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INTRODUCT XOPJ 

L' etude suivante est au croisement de deux 
mouvements qui touchent la societe frangaise en cette fin de 
siecle. Le premier est un regard nostalgique pose sur le passe, 
qui se manifeste en cet 6te 1990 par la dif fusion d' une 
emission sur le souvenir des images televisuelles : La Belle 
M&moire. Le retour en arridre n'a plus ici de sens pejoratif. 
Au contraire, la memoire devient belle. Le deuxieme indice d'un 
changement dans les mentalites c'est le developpement et 
1'appropriation d'une culture scientifique, technique et 
industrielle. L'ere du tertiaire succede a une periode 
industrielle qui elle-meme avait relaye au XlXeme siecle une 
longue phase agricole. Le passage d' un type d'activite a un 
autre et la transformation des modes de vie sociale qu' il 
entraine donne le sentiment qu'un chapitre de notre histoire se 
termine. Avant de tourner la page, 1'instinct humain de 
preservation conduit & la collecte des dernidres traces de 
cette periode revolue. Alors, les fonds d'archives s'ouvrent le 
temps de recueillir les temoignages des hommes de 1'industrie, 
1'histoire des entreprises, les images du travail en usine et 
les plans d'architecture et d'urbanisme des villes 
industrielles. Parce que le paysage des villes change vite, 
parce que le citadin est attache au mur contre lequel il 
s'appuie, 1'homme craint de perdre ses reperes. L'archive est 
son refuge. 

De la rencontre entre La Belle M&moire et les 
friches industrielles est n6e une nouvelle culture. Elle se 
d6veloppe principalement dans les regions anciennement 
industrialisees. II etait naturel que la ville de Villeurbanne 
se sente un jour concernee par ce mouvement. 

Lorsque Madame Francine Thomas, directrice de la 
Maison du Livre de 1'Image et du Son a souleve le probleme des 
Archives municipales de Villeurbanne, nous avons pense 
qu'elargir leur fonction administrative a un role de temoin de 
la memoire industrielle serait une solution. Dans cette 
perspective, en essayant d'eclaircir Saris une premiere partie 
la notion de m&moire industrielle, nous voulons prouver que 
cette/notion existe. 

/ [c Ifl j'v? 
C'est pour diffuser la culture scientifique, 

technique et industrielle que les musees techniques, les 
ecomusees, les archives, les usines reapproprides se sont 
multiplies depuis quelques annees. Essayer de comprendre 
1'origine de ce foisonnement d'initiatives en France comme a 
1'etranger est 1'objet d'une seconde partie. Elle va de 
1'histoire de 1'archeologie industrielle a la presentation 
d'experiences ayant pour objet la valorisation du patrimoine 
industriel. 



Le troisidme chapitre forme un tout. II consiste en 
un avant-proj et de reorganisation des Archives qui sera propose 
& la ville de Villeurbanne. Nous mettrons en valeur la 
situation privilegiee de la ville, au coeur d'un reseau 
regional, economique, culturel et intellectuel. Un bilan des 
services archives /documentation precedera toute une serie de 
propositions pour que Villeurbanne retrouve un jour sa memoire. 

Cette etude ne pretend pas livrer des reponses. 
Elle est plutot congue comme un travail de sensibilisation a la 
question du patrimoine industriel. C'est ld sa seule ambition. 
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QU'EST-CE QU'UNE MEMOIRE 
INDUSTRIELLE ? 

"La memoire, c'est la capacite 
de nous rassembler et de nous perdre, 

de se d&payser en notre souvenir" 

Andre Breton 

L'industrie est 1'"ensemble des activites 
economiques ayant pour objet 1'exploitation 

de richesses minGrales et des diverses 
sources d'energie ainsi que la transformation 

des matieres premi£res(... )en produits fabriques'' 

Petit Robert 
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I . QU » EST — CK QU * UNE MEMOIRK 
INDUSTRIELLE? 

1.1 VERS UN ART DE LA MEMOIRE 

"Le d&bafc sur 2a m&moire est de toute Gvidence au 
coeur des pr&occupations contemporaines. Chaque semaine 
voit apparaitre une ou plusieurs initiatives (mus£e, centre 
d'archives ou de conservation, articles de presse, 
gmissions de radio ou de t£l&vision) ayant trait d ce 
theme, englobant souvent de maniere confuse et 
ind&termin&e, £ la fois, le pass6, 1'histoire, les 
traditions, le patrimoine, la memoire individuelle, la 
memoire collective. De toute Gvidence, la memoire est 
d'actualitS, elle serait mSme de mode"(1). 

L'apprehension du troisidme millenaire, la 
nostalgie d'une forme de soci6te, la nouvelle relation de 
1'homme d 1'espace et au temps, les hypotheses ne manquent pas 
pour tenter d'expliquer 1'emergence de cette volonte de 
conserver. La prise de conscience de 1'usure du temps, " du 
fait que 1' on vit de plus en plus en temps reel" provoque en 
nous un mouvement inverse, une resistance, on pourrait meme 
dire un coup de frein par rapport a 1' ere de la vitesse, qui 
se concretise par un gout accru pour les musees, les 
genealogies, les biographies... 

La memoire se reconstruit a un moment charniere, 
sous 1'effet: de deux forces contradictoires : la perte de la 
notion de temps (instantaneite de 1'information) et la peur de 
1'absence de cette meme notion (ni passe, ni avenir). La 
reaction est d'autant plus vive en Occident que la philosophie 
et la pensee religieuse y sont intimement liees au temps, 
differemment des civilisations orientales. 

1.1.1 LA MEMOIRE LONGUE 

Ces dernieres annees, plusieurs scenaristes ont 
trouve bon de faire eprouver des sentiments humains aux 
ordinateurs qu'ils choisissaient pour vedette de leurs films. 
Par bonheur, 1'analogie entre 1'homme et la machine s'arrete 
au premier battement de coeur. Si la fiction, parfois depasse 
la realite, c'est finalement pour mieux apprecier la 
definition de la memoire, donnee dans 1'Encyclopedie 
Universalis : 

"(..)propri§te de conserver et de restituer des 
informations. Cette propri&te n'est pas exclusivement 
propre d 1'homme. Celui-ci la partage avec les organismes 
vivants et certaines machines, de sorte qu'il est 
necessaire de prGciser de quel type de memoire on parle". 

1. Denel, Francis. Pour ou contre un culte de la m6moire. Les Dossiers de 1'Audiovisuel, mars-

avril 1990, n 30, p.15-17. 
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Mais encore: 

"L'analog±e entre l'homme et l'ord±nateur a ete 
fructueuse dans plusleurs d±rect±ons, notamment dans 
1'6tude des codes, des structures, des m&canlsmes de 
stockage et de recup6rat±on. N6ammo±ns, sa valeur reste 
l±m±t£e car la memolre huma±ne a ses caract&r±st±ques 
propres, qu± se man±festent dans ses aspects affect±fs et 
soc±aux". 

On peut parler d'adresses, d'indices ou de traces, 
les connaissances et les souvenirs des hommes ont tres 
f requemment une dimension sociale. Ainsi, "le role de la 
memolre est de favor±ser l'adaptat±on des etres vivants a leur 
mllleu". 

Pour cette raison, historique, individuelle, 
memoire du temps ou de 1'espace, la memoire est collective et 
indispensable & la societe qui, sans elle est condamnee a 
disparaitre. Rappelons-nous la phrase de Leon Blum : "Un 
peuple sans m£mo±re est un peuple sans aven±r" (2). Car la 
memoire est un d6fi au temps et a la mort. Relai essentiel 
dans la chaine des generations, support des symboles, de la 
pensee et des croyances humaines, la memoire collective 
constitue un patrimoine d'avant-garde. Pour Maurice Halbwachs, 
la memoire individuelle est une partie de la memoire 
collective, caracteristique de chaque groupe social. Elle est 
creatrice car elle ne conserve pas le passe mais reconstruit 
avec les traces materielles, rites et traditions qu'il a 
laisses, avec 1'aide des donnees psychologiques et sociales 
recentes, c'est & dire avec le present. 

Conserver et restituer des informations, voila une 
definition de la memoire qui peut aussi bien etre celle de 
1'archive, de la bibliothdque, du musee, du centre de 
documentation ou de la base de donnees. Le but n'etant pas, en 
premier lieu, d'analyser les methodes de conservation et de 
restitution des informations mais plutot de comprendre 
pourquoi 1' on conserve et ce que 1' on conserve, nous nous 
pencherons sur les aspects affectifs et sociaux qui conduisent 
a la creation d'une memoire collective. 

1.1.2 UN ART D'OUBLIER N'EST PAS CONCEVABLE (UMBERTO ECO) 

Pour trouver un equilibre par la recherche de son 
identite, 1'homme eprouve le besoin de connaitre ses racines. 
Les quelques elements retenus de son passe comme des marques 
de sa propre vie et celle de ses ancetres constituent les 
traits de caractere propres au groupe dont il fait partie. 
Comme le souligne Marc Guillaume, "Ce ne sont pas seulement 
des experlences communes vecues dans le passe qul fondent la 
collect±v±te comme ent±te, ma±s aussi, rec±proquement, la 
collect±v±t& qu± s'efforce de produ±re un passe commun"{3). De 
la plus petite cellule sociale, la famille, a la plus 
importante : le monde, le quartier, la ville ou le pays 

2. cit6 par P.H. Jeudy dans L'archive : la memoire petrifiante, Traverses, n 3 6, 1986, p.92. 

3. Guillaume, Marc. M6moires de la ville, Traverses, n 36, p.134. 
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participent d'un meme elan. En d'autres termes, refouler son 
passe (au sens psychanalytique du terme) d l'echelle 
individuelle (l'homme) ou communautaire (la ville), c'est se 
forcer a oublier des repdres, des traces garantes d'un 
equilibre ; c'est aussi perdre son identite et les raisons de 
son existence ; enfin, c'est refuser 1'explication de la 
permanence et de la continuite du temps et tomber en crise. La 
recherche eperdue de bonheur, but ultime de l'etre humain, 
passe par la connaissance et 1' acceptation de ses origines et 
de son histoire, supports indispensables a la creation d'un 
monde meilleur. En consequence, la trace doit etre consideree 
comme un relai du progres, la memoire comme un arbre a 
entretenir pour qu' il porte ses f ruits. Partout ou il y a eu 
volonte d'effacer la memoire, livres brules, quartiers rases, 
symboles abattus...un mal de vivre s'est fait sentir, dans un 
milieu devenu hostile & l'homme. L'enfant parvient-il a 
s'epanouir lorqu'on lui cache une partie du passe familial 
(cf. Rllemagne annee zero, R. Rosselini, 1946-47)?. Les crises 
d'existentialisme, les temps de latence que ces attitudes 
engendrent ne font d'ailleurs que souligner 1'evidence de la 
memoire. 

Tenir compte de la necessite vitale d'une memoire 
collective, c'est multiplier les reperes dans le temps et 
1'espace de nos vies. 

1.1.3 LES LIEUX DE MEMOIRE ET LA MEMOIRE DES LIEUX 

Les lieux de memoire dont parle Pierre Nora 
"(,..)ne sont pas ce dont on se souvient, mais la ou la 
memoire fcravaille ; non la tradition elle-meme, mais son 
laboratoire(...).Les lieux de memoire ne vivent que de leur 
aptitude a la metamorphose, dans l'incessant rebondissement de 
leurs significations et le buissonnement imprevisible de leurs 
ramifications"(4). Ces lieux apparaissent lorsque "(...)la 
conscience de la rupture avec le passe, se confond avec le 
sentiment d'une memoire d§chiree ; mais ou le dechirement 
reveille encore assez de m£moire pour qu'on puisse se poser le 
probleme de son incarnation"(p.XVII). Moment decisif que celui 
ou 1' on eprouve le sentiment d' un temps menace par un temps 
museographique, un temps patrimonial (1'eclosion des musees 
techniques n'est-il pas souvent en relation avec la 
disparition de celles-ci?). Finalement, "la memoire s'accroche 
a des lieux comme l'histoire a des evenements"(p.XXXV). 
Et pourtant, evenements et lieux se confondent souvent dans la 
memoire collective. 

Maurice Halbwachs est un des premiers sociologues a 
souligner que "La plupart des groupes...dessinent en quelque 
sorte leur forme sur le sol et retrouvent leurs souvenirs 
collectifs dans le cadre spatial ainsi defini".(5) La 
stabilite de 1'espace, selon notre auteur, donne 1'illusion de 
ne point changer a travers le temps et de retrouver le passe 
dans le present. II en deduit que "( ... )le groupe urbain n'a 

4. Nora, Pierre. La R6publique in Les lieux de m6moire. Paris : Gallimard, 1984, p. X et 

p.XXXV. 

5. Halbwachs, Maurice. La m6moire collective. Paris PUF. 1968, p.14 6. 
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pas 2' impresslon de changer tant que 1' aspect des rues et des 
bHtiments demeurent identiquesp.134). On reconnait 
1'importance qu'ont les pierres de la cite lorsque des 
boulversements 6branlent les quartiers. L'attachement de 
1'homme a la pierre c'est celui "(...)<du> cordonnier d son 
echoppe, <de> 1' artisan d son atelier, <du> marchand a la 
boutique, d 1'emplacement ou on le trouve d'ordinaire, <du> 
promeneur aux rues qu'il traverse, aux balustrades des quais 
ou il flane, aux terrasses des jardins, <des> enfants au coin 
de la place ou ils jouent, <du> vieillard au mur expose au 
soleil, au banc de pierre, <du> mendiant a la borne aupres de 
laquelle il est accroupi". L'homme resiste plus que la pierre 
aux modifications de son cadre de vie ( "La forme d'une ville 
change plus vite, h£las, que le coeur d'un mortel", 
Beaudelaire). Les repdres qui persistent, traces de rues, 
trongons de murs, couleur de briques, fenetres brisees, malgre 
les "sedimentations de 1'espace urbain" sont les signes 
rassurants d'une existence passee, d'une memoire vivante. 

Lorsqu'il ne s'agit pas d'erreur urbanistique, 
effacer ces reperes, c'est detruire la memoire d'une ville 
avec toute celle d'un groupe, sinon le groupe lui-meme. 

1.1.4 BATIR LA MEMOIRE 

C'est certainement dans le domaine de 
1'architecture que les deux attitudes qui consistent a mettre 
en valeur et cr6er la memoire sont les plus perceptibles. 
L'une est 1'utilisation de signes appartenant au passe, 
1'autre une incarnation du present. Ces attitudes ont un point 
commun : preparer 1'avenir. 

Nous citerons Antoine Grumbach, createur du 
concept d' "archeologie inverse", qui dans une critique du 
mouvement moderne estime que 1'architecture doit relever le 
defi en proposant des constructions qui laissent simultanement 
leurs traces sur le temps et sur 1'histoire (Roma Interrota). 
Sa theorie est particulierement limpide et riche 
d'enseignements dans le texte suivant : 

"II est clair que d£s le moment ou un commissariat 
de police n'est pas different d'une creche, ni celle-ci 
d'un immeuble de bureaux, 1'architecture traverse une crise 
de representation et que plus rien n'a d'identitie propre. 
Les immeubles de verre et de miroir, en particulier, ne 
proposent d'image que celle de 1'environnement qu'ils 
refletent. Mais on ne remediera pas a ce manque d'identite 
en puisant dans le vocabulaire ancien et desuet de 
1'architecture, comme le font les postmodernes. II vaudrait 
mieux s'interroger sur 1'extraordinaire "collage" que 
represente toute ville contemporaine, avec un immeuble de 
verre pos6 d cdt6 d'un autre en pierre, lui-meme a cote 
d'une batisse blanche, etc. Repartir de cette accumulation, 
toujours, et retrouver la memoire en redistribuant de 
maniere originale tous les signes qu'on peut grapiller dans 
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1' espace urbain concernG. Ces signes servent d6j'd de 
rep&res aux habitants, ce sont donc les r£f£rences qu'il 
faut prendre, sur le terrain plutot que dans les 
livres"(6). 

Les reflexions des architectes qui se reclament du 
mouvement " La Tendenza" viennent confirmer le sentiment que 
les reponses aux preoccupations urbanistiques de la ville se 
trouvent dans ses propres murs. Aldo Rossi refuse d'expliquer 
tous les faits urbains par la fonction mais plutot par 
1'identite, le "locus", la memoire, le dessin, en associant le 
destin de la ville aux voies de communication (7). La theorie 
des permanences, qui fige dans notre memoire les traces et les 
plans de la ville ainsi que ses monuments lorsqu' ils ont 
subsiste, met en evidence les elements permanents que 1'auteur 
considere comme pathologiques ou propulseurs. II en decoule 
que la vitalite de certains bStiments est reconnue lorsque, 
toujours inscrits dans le present, ils remplissent des 
fonctions differentes dans un meme espace urbain. 

La notion de reappropriation du lieu ainsi 
developpee met en valeur 1'existence d'une memoire urbaine, 
d'un lien retrouve entre monuments et memoire collective. 

"Villes palimpsestes"ou "Villes sedimentaires"peuvent, 
en grande partie, etre d6chiffrees grace aux archives. 

1.1.5 CONSTRUIRE L'ARCHIVE 

"Ld est la richesse de l'archive : n'en point 
rester d la description du social, comprendre comment une 
population se pense elle-meme et produit constammement de 
1' intelligence et de 1' intelligible la recherche d'un 
sens qu'elle d&couvre et fabrique au fur et a mesure des 
situations qu'elle vit"(8). 

D'ou 1'importance de la diversite des sources et 
des suppports de 1' information. L'archive n'est representative 
de 1' activite d' une ville et de sa population que si elle 
puise dans la memoire de ceux qui la font vivre : entreprises, 
associations, institutions et bien sur, citadins. 

Depuis une dizaine d'annees la banalisation des 
nouveaux supports de 1'information et parallelement, 
1'elargissement de la notion de patrimoine ont favorise la 
constitution de fonds d'archives originaux plus representatifs 
d'une memoire collective et complementaires des documents 
purement administratifs. Cet interet croissant pour d'autres 
formes d'archives est en partie lie aux nouvelles exigences 
des historiens, desireux de nuancer les sources ecrites 
traditionnelles mais aussi a la prise en compte d'une vision 
ethnologique, sociologique et economique de 1'information. Le 
champs des documents "dignes d'inter§t" s'est en consequence 
peu a peu elargi, obligeant 1'archiviste a s'adapter a des 

6« Construire la m6raoire in Thdatres de la m6moire, Traverses. n 40, 1987, p.90. 

7. ROSSI, Aldo. L'architecture de la ville. Paris : L'Equerre, 1981. 

3« FARGE, Arlette. Le gotit de 1'archive. Paris : Seuil, 1989, p.123 
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techniques modernes et & de nouvelles archives pour, toujours 
assumer avec pertinence sa tache la plus delicate : le tri 
dans une masse exponentielle de documents. 

Nombreuses sont les cellules publiques ou privees 
qui se sont developpees en France pour repondre au besoin 
contagieux de conserver des traces. Andre Chastel, pense que 
"Cette Gvolution ne fait que traduire le trouble de la 
conscience collective face d des menaces plus ou moins 
pr&cises et plus ou moins obscures pour son integrite"(9). 
Avec Francis Denel il nous semble que "(...)cette tendance 
peut aussi etre la preuve que nos soci&t&s apprGhendent mieux 
les grands equilibres n&cessaires 3 leur survie". 

1.1.5.1 Les extensions de la memoire 6crite 

La recherche et la conservation d' archives privees 
n'est pas systematique. Cependant, on constate que pour des 
domaines precis (sciences et techniques ; industrie ; 
architecture ; . . . ) la collecte s'est en quelque sorte 
institutionnalisee. Les archives privees ont donc fait leur 
entree dans les services d'archives publiques et autres lieux 
de conservation (chambres de commerce ; centres de 
documentation de musees ; bibliotheques ; societes d'histoire) 
permettant, entre autres choses, d'eclairer la verite 
officielle et 1'information sdche des documents 
administratifs. La memoire ecrite de la commune et du 
d6partement s'est trouvee au fur et a mesure completee par la 
memoire des secteurs d'activit6 qui font vivre (les 
entrepri ses) ou modifient le paysage de la France 
(architectes, urbanistes, societes de construction). 

Les grandes firmes, elles-memes ont choisi de creer 
des services specialises pour exploiter cette memoire 
"devenue" utile lorsque les nouvelles techniques manageriales 
induites par la revolution de 1'information caracteristique 
des annnees soixante et soixante-dix ont mis en evidence les 
avantages d'une information exhaustive et organisee. De plus, 
suite & la crise des annees soixante-dix "les modeles de 
gestion ont change radicalement -quoique lentement- favorisant 
a nouveau la prise en compte d'un passe immediat ou lointain, 
dans la mesure ou la nouvelle situation de crise durable 
imposait comme une evidence la permanence de ce passe dans les 
choix du futur"(10). 

L'histoire dans 1'entreprise est nee. 

Quoique pratiquee depuis longtemps aux Archives de 
France la collecte systematique d'archives d'architecture 
n' est pas sans rapport avec le mouvement de promotion de 
1'architecture (les grands projets) et les travaux de 
recherches menes intensivement depuis environ dix ans sur les 

9. CHASTEL, Andr6. La notion de patrimoine in La Nation, Les Lieux de m6moire. Paris : 

Gallimard, p.405. 

10. HAMON, Maurice. Les entreprises et leurs archives : le temps des mutations. La gazette des 

archives, n 141, 26me trim. 1988, p.173. 
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banlieues frangaises. Trouver des reponses urbanistiques d la 
crise des regions anciennement industrialisees a entraine un 
regain d'interSt pour des sources autrefois negligees. 
Parallelement, sur le marche de l'art, la valeur des plans et 
croquis des architectes s'est considerablement accrue sous un 
effet de mode. On comprend les reactions protectionnistes des 
institutions publiques et privees (Institut Frangais 
d'Architecture ; Centre des archives contemporaines ; 
Fondation Le Corbusier ; Ecole Nationale des Beaux Arts...) a 
la vue de la dispersion des archives d'architecture. 

Une memoire urbanistique et architecturale se 
constitue. Elle est indispensable & une meilleure connaissance 
du patrimoine bati de nos villes et represente une source 
inepuisable pour 1'animation culturelle ou les services 
d'urbanisme des communes au meme titre que les documents 
graphiques et photographiques. 

1.1.5.2 La memoire visuelle en noir et blanc et en couleurs 

Seul leur sens de la documentation locale a permis 
aux archivistes de former des fonds iconographiques, aucune 
consigne n'ayant jamais ete donnee sur le plan national. Si de 
riches collections sont conservees au Musee d'Orsay, recensees 
par la Documentation Frangaise, reunies et crees par 
l'Inventaire des richesses artistiques de la France, il aura 
fallu attendre longtemps avant que la photographie ne soit 
plus uniquement consideree comme une simple illustration. Les 
juristes restent mefiants a l'egard de cette source 
documentaire que les historiens , les conservateurs de musees, 
bibliotheques et archives apprennent a exploiter depuis les 
annees soixante dix. 

La collecte de l'image fixe : photographie, carte 
postale, est surtout pratiquee par des collectionneurs tres au 
fait du marche et des couts. De veritables memoires locales 
ont ete reconstruites par des passionnes de l'image. Ils 
fournissent un formidable travail de recherche historique, un 
des parametres contenu dans 1'evaluation du cliche etant la 
reconnaissance de la situation geographique de la prise de 
vue...ce qui est loin d'etre toujours evident! 

Complementaires des sources ecrites, orales et 
animees, outil mediatique majeur dans les journaux nationaux 
ou municipaux (presentation des elus et de la ville, mise en 
valeur du patrimoine local...) la photographie, temoignage du 
temps passe et du temps present est dorenavant reconnue pour 
son utilite et son cout raisonnable. II est vrai qu'une 
memoire visuelle lorsqu'elle n'est pas "memorisee" sur 
videodisque revient moins cher qu'une memoire audio-visuelle. 

1.1.5.3 La memoire audio-visuelle, une memoire endormie? 

Pour qui visitera la Bibliotheque de France sans 
n'avoir jamais connu la "rue de Richelieu", seul le film 
d'Alain Resnais "La M6moire du monde" pourra restituer 
1'esprit du lieu transmue!.. si toutefois 1'acces a cette 
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memoire lui est rendu possible. Car, comme 1'ecrit Dominique 
Saintville, admini s t r ateur Sl la Direction des archives de 
1'I.N.A. (Institut National de 1'Audiovisuel): 

"C'est (...) le constat paradoxal et Insupportable 
de vivre dans une soci4t4 submergGe d'audiovisuel et de ne 
pouvoir acceder directement a ses propres sources, 
baillonn&es par un dispositif juridique dGpasse, et 
pourtant, le dSsir 16gitime de conquerir un espace de 
liberte dans l'acc£s aux sources de connaissance"(11). 

La valeur historique et culturelle des documents 
audiovisuels n'a 6te reconnue que tardivement, quoique 
certains organismes publics (I.N.A., La Cinematheque 
frangaise, les Archives du film...) s'attachent a conserver 
les documents entres par le depot legal ou par acquisition des 
droits d'auteur depuis plusieurs annees. Mais ce riche 
patrimoine semble fragilise par un vide juridique qui retarde 
1'eveil de cette memoire lethargique, incapable de remplir son 
role de diffuseur de 1'information. Dans un mouvement 
similaire a celui qui conduit a la construction d'une memoire 
visuelle, la necessite pressante de former et de communiquer 
un patrimoine audiovisuel apparait sous la forme de 
videotheques thematiques et regionales, programmmes televises 
a base d'archives ("Qu'avez-vous fait de vos vingt ans"...), 
projet de Musee de la radio et de la television.. 

Des emissions comme "Oceaniques" se donnent pour 
objectif de cr6er la memoire de demain en interrogeant les 
chercheurs et les artistes de notre temps, a 1'image d'un 
Nadar fixant les regards des celebrites du siecle dernier. Les 
moments forts de notre memoire collective sont admirablement 
restitues lorsque des documentaristes comme Claude Lanzmann 
questionnent les archives...et les hommes (Shoah). 

Une demande de communication de documents 
audiovisuels, croissante depuis le debut des annees quatre-
vingt, non seulement pour le travail etudiant, la recherche 
fondamentale mais aussi pour un large public, rend plus 
intolerable 1'inaccessibilite a cette memoire collective, 
reflet de toute une generation. Ce nouvel engouement de la 
population n'est pas sans relation avec 1'utilisation 
banalisee de cassettes video a domicile et de sources 
audiovisuelles dans 1'enseignement et la recherche. Des 
historiens comme Marc Ferro, J.P. Bertin-Maghit, J.P. 
Jeancolas, J.A. Gili en demontrent a chaque instant la valeur 
historique. Quelques services d'archives departementales et 
communales n'ont pas attendu longtemps pour recueillir les 
productions audiovisuelles de leur territoire, songeant avec 
raison qu'elles en faciliteraient la representation, en 
complement d'autres sources plus traditionnelles. 

Le chercheur qui voudra relater les evenements de 
1'annee 1989 sans consulter la production televisuelle et 
cinematographique de cette periode trouvera-t'il les mots 

11. in Ecoutez-voir... 

Mars-Avril 1990, p.ll. 

la communication du patrimoine audiovisuel. Dossiers de 1'Audiovisuel, 
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justes pour restituer la memoire des carnages de la place Tien 
An Men ou l'explosion de joie & la destruction du mur de 
Berlin? 

De meme, dans la desciption du Ileme conflit 
mondial, l'historien pourra-t'il ignorer l'emission de France-
Inter "De Gaulle, quand tout a commence" consacree au 
cinquantieme anniversaire de l'appel du 18 Juin 1940, ignorer 
le temoignage de ceux qui l'ont vecu, contourner les 
enregistrements radiophoniques realises a la Liberation dans 
les rues de la Capitale ? 

1.1.5.4 Ce que 1'on recherche, c'est une memoire vivante 
(Philippe Joutard) 

"Lorsqu'un vieux meurt en Afrique, c'est une 
bibliotheque qui hrule" (Hampateba). 

En Afrique, comme le rappelle Kofi Yamgnane en 
citant un ecrivain ivoirien, les vieux sont la memoire vivante 
du village. Quand le Maire de Saint-Koulitz veut creer un 
conseil des sages, les anciens ne cachent pas leur etonnement 
: "Ce n'est pas possihle! Toi, tu sais plein de choses, tu es 
intelligent. Qu'est-ce que tu veux que nous, on t'apprenne?" 
Ce & quoi Kofi a repondu : "II y a des choses que vous vous 
savez, pas moi..".(Le Nouvel Observateur, 12-18 Avril 1990). 

Melee de tradition et d'histoire orale, la memoire 
collective doit etre prise en consideration. Lorsqu'aucune 
source ecrite ne peut expliquer des faits, l'histoire orale 
est"(...June technique privil6giee pour mieux comprendre les 
rapports entre le temps court et le temps long, l'evenement et 
la structure" (Philippe Joutard). Elle porte une autre lumiere 
sur 1'evolution culturelle, economique et sociale de groupes 
souvent minoritaires. Elle vient en complement de 1'histoire 
des elites, qu'elle nuance, illustre ou enrichit. II n'est pas 
etonnant de voir a 1'origine d'une histoire orale analysee 
scientifiquement (ses racines sont dans 1'antiquite!) le 
travail d'enquete confie a des intellectuels au chomage 
pendant le New Deal aupres d'anciens esclaves noirs et de 
pauvres blancs du Sud. Avec 1'aide du magnetophone, Allan 
Comax et Allan Nevis creent les premieres archives orales, en 
1938. II n'est guere plus etonnant d'apprendre qu'un "best 
seller" devenu conscience collective des noirs-americains, 
"Roots" d'Alex Haley ait ete redige a partir d'enquetes 
orales. Cette pratique est utilisee aujourd1hui pour rendre 
plus vivante L'histoire(s) d'EDF (J.F. Picard; ,1985), Les 
vies de Nicholas Ray (Bernard Elsenchitz; 1990) et bien 
d'autres ouvrages publies dans des collections specialisees 
(M6moire du Peuple; La vie des Hommes; Temoigner; Memoire 
vive; Terre Humaine...). 

Mais il ne faudrait pas croire que 1'archive orale 
a toujours ete reconnue a sa juste valeur. Si 1'enregistrement 
par des personnes privees existe depuis les debuts de la bande 
magnetique dans les universites, centres de recherches et 
associations diverses, en France c'est trente ans apres les 
Etats-Unis que le document sonore est systematiquement 
collecte par des institutions nationales. De la constitution 
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des archives de la securite sociale, des archives de la 
parole, aux enregistrements de tous les discours et 
dSclarations des Presidents de la Republique, de nombreuses 
annees se sont passees. Une fois de plus, le "decollage" date 
de la fin des annnees soixante-dix, au moment ou 1'Association 
Frangaise des Archives Sonores est cree (fevrier 1979) et les 
problemes methodologiques de 1'histoire orale debattus au 
cours d'une table ronde de 1'Institut d'histoire du temps 
present (1980). 

"L'el£ment nouveau tient & ce que, de plus en plus, 
on demande aux d&pots d'archives locaux, regionaux et 
nationaux d' accepter de conserver et de gerer ces archives, 
voire d'assumer une tache £ laquelle ils ne sont pas 
pr&par§s et qui leur pose souvent des probl£mes 
participer a leur creation" (12). 

Mais, au nom de la Memoire dont ils sont les 
gardiens, les archivistes refusent de sacrifier une partie 
tres importante de la conscience collective. La polemique 
autour de la question : 1'archiviste doit-il creer ses propres 
archives sonores ou se contenter de traiter les seuls 
documents entres par voie ordinaire, est semble-t'il depassee. 
Pour preuve, la quantite de colloques, etudes et ouvrages 
historiques et methodologiques en rapport avec 1'archive 
sonore. Avant que ne disparaissent les temoignages que 
d'autres etablissements culturels (musees, bibliotheques...) 
ne peuvent pas toujours recueillir, certains archivistes, bien 
places pour reperer dans leurs fonds 1'insuffisance des 
sources, tentent de se donner les moyens psychologiques et 
techniques d'aborder ce nouvel aspect de leurs missions 
traditionnelles. Lorsqu'Herv6 L'Huillier se demande "comment 
rassembler ces t6moignages de fagon & permettre dans l'avenir 
une v£ritable critique des sources orales" (13) il souleve le 
probleme du travail d' analyse qui doit etre realise pour que 
cette nouvelle pratique continue d'exister. La collaboration 
entre historiens, sociologues, ethnologues et archivistes est 
essentielle des lors qu1une etude preparative est consideree 
comme la meilleure approche. 

Collecter des temoignages oraux pour remplir le 
vide laisse par les archives muettes ou evasives ; donner a 
lire ou ecouter une histoire vivante, authentique et inedite 
est une chose. Distinguer les groupes constitutifs de 
1'ensemble des archives sonores en est une autre. 

Les documents enregistres, entres par voie dite 
"ordinaire" peuvent se trouver inclus dans un dossier 
administrati f par exemple. On considere que les 
enregistrements d'emissions radiophoniques, les copies 
d'enregistrements historiques de temoignages, les temoignages 
actuels portant sur des faits anciens et sur des faits 
actuels, enfin les evocations d'un passe lointain transmises 

12. Archives, histoire orale et tradition orale : une etude du RAMP. Paris : UNESCO. 1986. 

p.l. 

13. Archives, temoignages oraux et histoire des entreprises. La gazette des archives. 46rae 

trim. 1987, n 139, p.269. 
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et rapportees oralement (tradition orale) sont des documents 
entres par voie extraordinaire dans les depots d'archives. Ils 
representent une masse toujours croissante, sachant qu'une 
partie des informations autrefois communiquees par ecrit le 
sont aujourd'hui par le telephone, la radio et la television 
et que la rigueur scientififique de nombreux historiens les 
conduit a utiliser et egalement creer des archives sonores. 

A la critique faite aux services d'archives 
d'inventer des sources nous rdpondrons par une citation de 
Chantal de Tourtier-Bonazzi, conservateur en chef de la 
section contemporaine aux Archives Nationales : 

"La voix est le plus souple et le plus expressif 

des instruments, elle accroit et intensifie le sens du 

message, ses modulations nous revelent la pensee mais aussi 

l'6motion, le conscient mais aussi 1'inconscient de 

1'individu qui nous livre le discours. L'oral, restitue 

mieux que l'&crit atmosphere et mentalite...Nous sommes les 

gardiens de la memoire. II y eut d'abord les graffiti, il y 

eut ensuite l'ecriture, il y a maintenant les voix"(14). 

14. Les nouvelles archives, formation et collecte : actes du XXVIIIeme congrds national des 

archivistes franqais. Paris : Archives Nationales, 1982. p.176. 
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On 1'aura compris, la conservation du patrimoine 
local et son exploitation d des fins de recherches et 
d'animations connait des extensions. L'6volution de la nature 
des documents est d' ailleurs prise en compte dans la loi sur 
les archives du 3 Janvier 1979 : 

"Les archives sont l'ensemble des documents, quels 
que solent leur date, leur forme et leur support materiel, 
produits ou regus par toute personne (...) et par tout 
service (...) dans 1'exercice de leur activit6". 

Definir la memoire industrielle, c'est prendre en 
compte les activites qui se sont developpees a partir et autour 
de la revolution industrielle et qui ont modifie le paysage 
urbain, les savoir-faire, les modes de vie. 

1.2 DEFINIR LA MEMOIRE INDUSTRIELLE 

II faut d'abord preciser 1'expression "memoire 
industrielle". En effet, elle ne doit pas etre confondue avec 
la "memoire d'une ville industrielle" a partir du moment ou 
1' on considdre qu'il n'existe pas de ville industrielle mais 
plutot des villes dont le passe et/ou le present est marque par 
une plus ou moins forte activite industrielle. Si l'on ne parle 
pas non plus de la "memoire du passe industriel d' une ville", 
c'est parce que malgre les mutations successives et la 
disparition progressive d'une atmosphere industrielle, il reste 
toujours des traces dans la memoire pour temoigner d'une 
origine industrielle. On aura beau raser des quartiers, bruler 
des archives...ces gestes reveleront plus qu'ils n'effaceront. 
Par sa presence ou son absence, "l'archive, en quelque sorte 
prend la ville en flagrant d&lit"(1). 

Choisir de mettre en valeur la memoire industrielle 
d'une ville plutot que sa memoire "tout court", c'est partir de 
1'hypothese que 1' on peut expliquer les faits urbains par 
1'origine des villes. Nous pensons que les cites nees du 
commerce, du tourisme ou de 1'industrie ont des histoires 
differentes et donc des caracteres propres lies a 1'originalite 
de leurs populations et de leurs missions premieres meme si, 
dans le temps, leurs ac tivites se sont transformees 
totalement. 

Parler de memoire industrielle revient a comprendre 
la ville, sa structure et son histoire a partir des signes les 
plus evidents mais aussi, choisir un axe de recherche pour 
faciliter la collecte des traces utiles & la ville de demain. 

1. FARGE. Arlette. Op. ci t., p.5 
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1.2.1 ARCHITECTURE ET URBANISME 

"Le passage des soci&tGs terrieimes 3 un nouveau 
mode d'existence sociale ordonn6 autour du ph4nom4ne 
urhain, c'est peut-etre le plus grand fait historique du 
XX£me si£cle. C'est £ coup sur, une mutation dScisive de 
l'histoire des hommes vivant en soci£te"(2). 

Nous avons deliberement assimile la ville & 
1'industrie pour marquer 1'importance de la revolution 
industrielle. C'est elle qui donne naissance k la cit6 du 
XIX§me si6cle, ville champignon situee d. proximit6 de villes 
anciennes ou de sources d'energie et de matieres premieres. 
L'extension rapide et anarchique des villes colncide avec 
1'emergence de courants de pensees, utopistes, hygienistes, 
socialistes...qui jetteront les bases d'un premier urbanisme. 
Rationnaliser 1'espace des villes n'a pas toujours ete possible 
mais une importante litterature fait etat d'experiences tentees 
par les industriels de la fin du siecle dernier pour 
rentabiliser le cout du terrain et la production en creant la 
cite ouvriere. Le paysage urbain fut progressivement transforme 
par la croissance de 1'industrie capitaliste entrainant 
1'emergence d'une speculation fonciere. 

On comprend des lors la valeur des documents ayant 
trait & 1'architecture et d 1'urbanisme. Ils constituent des 
sources irremplagables pour expliquer 1'6volution des villes 
dont 1'espace est modifie au rythme des revolutions 
industrielles. Celles-ci imposent des formes de constructions 
particulieres selon la production ,la rdglementation en vigueur 
et les lois sociales (la loi Loucheur votee en 1928 reglemente 
la construction des habitations bon marche ). Les choix 
esthetiques des industriels et des municipalites peuvent etre 
reveles par leur propres archives qui souvent, contiennent des 
plans et des photographies. Cartes postales et cliches du debut 
du XXeme siecle representent une somme considerable 
d'informations. Les quartiers sont souvent photographies de 
long en large, et , reconstituer la rue, son usine, sa cite 
ouvriere, la maison du patron, 1'immenble d'habitation, devient 
alors possible. Des films ont pu etre tournes sur la 
construction de certains batiments; on retrouvera des maquettes 
d'usines de realisations publiques. les entreprises de 
construction ont dans leurs archives des mines insoupgonnables. 
Enfin, 1'evolution architecturale de la ville apparait dans les 
bulletins municipaux et, pour les grands projets, dans les 
j ournaux nationaux. Autant de sources qui peuvent etre 
collectees par des services d'archives municipales ou des 
associations. 

Dans le domaine de 1'architecture et de 
1'urbanisme, inventer la memoire, creer 1'archive ce serait, 
filmer la destruction d'une usine, la construction d'un parc 
industriel; photographier les nouveaux batiments publics, les 
ensembles d'habitation; ce serait aussi favoriser la recherche 

2. REMOND, Reri6. Introduction 4 1'histoire du temps pr6sent. T.II Le XX6me sidcle. Paris 

Seuil, 1980, p.173 
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et sa mise en valeur par 1' exposi"tion, enfin, conserver les 
murs de quelques usines et se reapproprier un espace de 
memoire, le r6habiliter en projettant un espace vivant de 
travail et/ou de culture, pour que 1'activite de sedimentation 
urbaine perdure. 

Avec Louis Bergeron "nous plaidons pour des villes 

dont 1'histoire puisse rester en quelque mesure lisible pour le 

citadin comme pour le visiteur, dans un equilibre d rechercher 

entre l'histoire et la vie"(3). 

1.2.2 OUTILS, MACHINES ET PRODUCTION 

La carte geographique de 1'industrie fut 
bouleversee par 1'essor du machinisme et 1'utilisation du 
charbon. La Loire, la Lorraine, la Haute-Alsace furent les 
premidres regions affectees. Autour de 1'industrie textile, de 
grands centres se dSvelopperent dans le Nord, d Paris, Rouen 
puis dans la vallee du Rhone'. la grande diversite des activites 
liees au meme secteur necessitait 1'emploi d'outils et de 
machines specialisees, au fonctionnement plus ou moins 
complique selon qu'ils etaient utilises par de petites 
entreprises ou des bastions industriels. Les progrds techniques 
reduisaient au fur et & mesure le nombre d'outils, de gestes et 
d'initiatives pris par les ouvriers. L'evolution des machines 
et de la production vont de pair; elle depend en grande partie 
de 1'histoire du pays, des crises et des guerres qui entrainent 
le renouvellement de la gamme industrielle. La metallurgie 
supplanta le textile des le premier quart du XXeme siecle, 
amorgant une seconde revolution industrielle qui fut a la base 
d' une formidable croissance economique, interrompue par la 
crise de 1929. 

L'utilisation d'une nouvelle energie, le petrole, 
la poussee des industries automobiles, chimiques, 
aeronautiques, la construction electrique, necessiterent la 
production de nouvelles machines et d'autres savoir-faire. 
C' est principalement par 1'industrie automobile que la 
diffusion du taylorisme accelera le processus d'automatisation 
des chaines de montage. Au lendemain de la seconde guerre 
mondiale qui avait dSveloppe sa propre industrie, la 
valorisation d'une organisation scientifique du travail 
coincidait avec les premices d'une troisieme revolution 
industrielle dont 1'epanouissement date de ces dernieres 
annees. Le recul des industries traditionnelles sinon leur 
disparition avec toutes les consequences sociales, 
psychologiques et urbanistiques qui en decoulent 
(multiplication des friches industrielles) est relaye par la 
croissance de nouvelles technologies (chimie, pharmaceutique, 
informatique, nucleaire...) et 1'instauration d'une ere du 

3. in introduction du colloque. Quelles politiques pour le patriooine industriel?. Strasbourg 

: Conseil de 1'Europe, 1987. 
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tertiaire. La crise petrolidre des annees soixante-dix entraine 
la destruction d'usines, de machines, d'outils et de produits. 

Une culture scientifique et technique nait au 
moment ou tout un monde disparait en laissant peu de traces. 
Recueillir des photographies d'interieurs d'usines, de 
machines, d'ouvriers au travail; collecter des films de 
fictions et des documentaires de differentes epoques, ou le 
travail en usine est repr6sente; d6pouiller les archives 
d'entreprises dans lesquelles des documents sur 1'acquisition 
de nouveaux outils (dessins, photos), des factures et des 
echantillons peuvent renseigner sur la production,...tout ceci 
concourt la constitution d' une memoire que les machines et 
les objets produits, eux-memes, symboli sent lorsqu'on les a 
conserves. 

Reutiliser certaines de ces machines, quelques 
outils dans un contexte culturel et/ou pedagogique; etudier les 
objets produits, leurs reproductions ou leurs echantillons a 
des fins de recherches, c'est rendre la memoire plus vivante 
que jamais. 

1.2.3 LES HOMMES DE L'INDUSTRIE 

Sauf lorsqu'il s'agit de techniques artisanales, le 
temoignage oral des ouvriers est plus volontiers tourne vers la 
vie quotidiennne et les luttes syndicales que vers 
1'utilisation des machines ou vers la production...et ceci est 
bien naturel. II n'en n'est pas de meme du temoignage des 
patrons, precieux pour comprendre le f onct i onnement et la 
politique de 1'entreprise, les rapports avec les salaries de 
1'usine et pour apprecier les differences de modes et de 
conditions de vie.. Car, il ne faut pas confondre "memoire 
ouvriere" et "memoire industrielle". La premiere est une 
facette de la seconde. Les hommes qui "font" 1'industrie sont 
nombreux et de classes differentes : ouvriers, chefs 
d'entreprises, cadres superieurs, elus, politiciens, 
investisseurs, constructeurs...Plus ou moins directement, ils 
participent au monde industriel en prenant des decisions des 
options politiques, en incitant a la greve, en gagnant des 
droits pour les salaries, en construisant les usines...Tous 
doivent etre pris en consideration pour que 1'histoire puisse 
se rapprocher de la realite. 

L'archive doit etre un temoin du temps, un temoin 
objectif. II est vrai que la question ne se poserait pas si la 
revolution industrielle n'avait provoque la naissance d' une 
classe ouvriere et favorise une segregation sociologique. Deux 
populations aux interets contraires, se trouverent face a face, 
phenomdne rompant avec la tradition de 1'atelier ou tout 
ouvrier pouvait un jour, aspirer au role de patron. Le fosse 
entre ouvriers et chefs d'entreprises n'a cesse de se creuser 
en creant dans les villes une distinction entre beaux quartiers 
habites par les riches et banlieues ou quartiers ouvriers. La 
terrible condition ouvriere au XlXeme siecle permet de 
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comprendre 11orientation actuelle et les premices du mouvement 
ouvrier. Pareils souvenirs sont rest6s graves dans la memoire 
collective, plagant la lutte au premier rang des chances 
d'emancipation. La prise de conscience d'une exploitation de 
1' homme par 1' homme se traduit dt la fin du siecle dernier par 
la montee des revendications. L'essor des syndicats ouvriers, 
les d^veloppements des partis socialistes, les progressions de 
la legislation sociale et puis, 1'histoire (crises economiques, 
guerres, mutations de 1'industrie...) ont forge, annee apres 
annee une conscience collective, principale defense de 
1'opprime ou de la minorit^. 

Ici plus qu' ailleurs, le temoignage oral a de 
1'importance. Un service d'archives peut se charger de le 
recueillir, le conserver et le diffuser. Les temoignages des 
hommes de 1'industrie se completent mais doivent etre renforces 
par de nombreux documents ecrits : les archives municipales du 
bureau d'hygiene sociale par exemple, et les archives des 
associations locales renseignent sur la vie culturelle et la 
vie de quartier...Revues de presses de 1'epoque; photographies 
d'ouvriers et de patrons; temoignages ecrits sur des faits 
historiques marquants peuvent aussi etre enrichis par la 
collecte de documents audiovisuels, reportages, documentaires 
ou films de fiction qui decrivent la vie quotidiennne des 
ouvriers et des patrons & differentes epoques. 

Cette accumulation de traces mises en valeur, 
facilite 1'acces S la memoire par le souvenir. II revient a 
1'esprit en observant des reperes ou des signes transformes en 
lieux ou objets de memoire. "L'objet visuel dSsaffecte prend 
une valeur de signe attachant, d'indicateur de l'existence 
laborieuse, de r£v§lateur humain; la ferme, 1'atelier, la 
boutique d'autrefois deviennent maintenant ce qu'avaient ete 
pour les gGnerations ant&rieures 1'Gglise, le site, le 
chateau"(3). 

Aussi, peut-etre manque-t'il encore a ces villes 
anciennement industrialisees des reperes qui ne renient pas le 
passe, "usines-monuments" fieres du travail des hommes...Un 
certain plaisir peut naitre de la memoire retrouvee....Mais, le 
chemin est long entre les premieres "mises-a-jour" de 
1'archeologie industrielle, la reconnaissance par 1'Etat d' un 
nouveau patrimoine et son adoption par les elus 
territoriaux...et pourtant, nous y sommes... 

3. CHASTEL. Andr6. Op. Clt. p.437. 
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II.DE L'ARCHEOLOGIE 
INDUSTRIELLE A LA CULTURE 
SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET 

INDUSTRIELLE 

"...urte part essentielle de 1 a poetique 
contemporaine s ' alimente, elle aussi 
, a 1'univers machiniste et a celui 

, sombre et tragique, du drame ouvrier 
et des rues sans joie". 

Frangois Chaslin 
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II. DE L'ARCHEOLOGIE 
INDUSTRXELLE A LA CULTURE 
SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET 

INDUSTRIELLE 

Aprds n1 avoir irrteresse personne pendant des 
d6cennies z sauf peut-Stre quelques architectes avertis, le 
monde du patrimoine industriel connait auj ourd'hui son heure de 
gloire aupr6s d'une quantite de specialistes aux formations les 
plus diverses, et une large population dont les elus commencent 
a faire partie. Le travail des hommes, il est vrai, est un 
vaste sujet; il n'echappe d'ailleurs pas d 1'amalgame. Aussi, 
la confusion qui rdgne depuis les origines autour des termes : 
archeologie industrielle, patrimoine industriel, culture 
scientifique et technique, archives d'entreprises, histoire des 
techniques...est revelatrice de 1'existence d'une (ou 
plusieurs) discipline(s) en cours de formation. Un nouveau 
secteur culturel est & la recherche de son identite : la 
multiplication des colloques, "Etats-G6n6raux", manifestes...en 
est la preuve 6vidente. Definir les champs et les interets de 
chaque specialiste demande aussi un effort de concertation. Un 
minimum d'objectifs communs doivent etre mis en avant pour 
creer une veritable politique du patrimoine industriel. Cela 
demande du temps, de 1' energie et la sensibilite de tous les 
corps de mStiers. 

Si, a 1'origine, 1'archeologie industrielle etait 
rattachee d la premidre revolution industrielle (cas de 
1'Angleterre) un long chemin fut parcouru depuis, car, n'est-ce 
pas Kenneth Hudson lui-meme qui, apres avoir invente 
1'expression ambigue se reclame d'une autre science : 
1'archeologie du travail, plus globalisante?. Auj ourd'hui, 
suivant les pays, la notion d'archeologie industrielle(1) 
englobe 1'artisanat et 1'industrie et ne connait pas de limite 
chronologique. Si bien que pour comprendre 1'etat actuel des 
choses, il faut necessairement exposer 1'evolution de cette 
discipline qui peut trouver ses origines au siecle des 
lumieres! 

L'explosion de la culture scientifique, technique 
et industrielle qui a donne jour a mille initiatives au cours 
des quinze dernieres annees, du centre de creation industrielle 
au centre des archives du monde du travail, est liee a 
1'emergence de plusieurs facteurs. L1elargissement de la notion 
de patrimoine a une dimension politique qui va de pair avec la 
democratisation de la culture. Cet elan est donne au moment ou 
la societe subit des transformations irreversibles dans le 
domaine de 1'economie, touchant une population ouvriere 
principalement. Le travailleur, heritier d'un savoir 
scientifique et technique, temoin d'une vie sociale devient 
objet de curiosite. Le temps des mutations int6resse car une 
partie de ce temps n'est plus. 

1. Maurice Daumas en donne une analyse d6tai!16e dans L1arch6ologie industrielle en France. 

Paris : Laffont, 1980. 
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II.1 DES DEBUTS DIFFICILES : HISTOIRE D'UNE DISCIPLINE 

II.1 1 "Tu ne detruiras, deliberement et par ignorance les 
monuments du passel". (Kenneth Hudson) 

II n'est pas surprenant de constater que le premier 
pays d s'etre industrialise, la Grande-Bretagne d la fin du 
XVIII siecle, soit le pays fondateur de 1'archeologie 
industrielle. 

La Suede, la Belgique, 1'Allemagne, l'Europe de 
l'Est puis la France, vingt ans apres 1'Angleterre, 
s'interesserent au devenir d'un paysage urbain menace de 
disparition, d'un monde industriel en pleine mutation. 

En 1962, la destruction de la gare Euston de 
Londres provoque un mouvement de protestation du public. La 
population habituee d une tradition de culture scientifique (le 
"Science Museum" de Londres existe depuis 1857) reagit 
unanimement a la vue de la disparition de ce qui etait devenu 
un symbole de la revolution industrielle sur le plan 
architectural. Depuis cet incident londonien, l'interet pour 
1'archeologie industrielle ne cessera pas de croitre & en juger 
par 1'importance des publications sur ce theme (la creation du 
"Journal of Industrial Archeology" date de 1964) et des 
initiatives prises pour preserver ce qui, une fois reconnu par 
une majorite de chercheurs, citadins, elus, responsables 
gouvernementaux, architectes et historiens, devient patrimoine 
industriel. "L'Iron Bridge Gorge Museum" a Coal Brookdale, fut 
fonde sur le site d'origine de la revolution industrielle 
(premier pont en fonte) en 1968. Ce sera le site du premier 
colloque international sur le patrimoine industriel en 1974 
(2). 

Apres avoir surmonte les difficultes liees a la 
resistance des historiens de l'art pour qui, le monument 
historique, temoignage d'une beaute eternelle est incompatible 
avec l'usine, temoignage du travail ouvrier, les pionniers de 
1'archeologie industrielle, amateurs, erudits locaux ou 
chercheurs passionnes furent recompenses de leurs efforts par 
le formidable engouement populaire qui n'a pas decru depuis. On 
doit beaucoup sinon tout & Kennneth Hudson, auteur de 
Industrial Archeology : a new introduction. Mais le succds de 
1'archeologie industrielle britannique tient aussi au 
developpement de multiples societes de benevoles, militants 
actifs d'une sauvegarde du patrimoine dans tout le pays. 
L'archeologie industrielle y est devenu un "hobby" du dimanche, 
une forme de jardinage! 

2. en 1959 un "Research Coooittee on Industrial Archeology" est cr6e par le "Council for 

British Archeology". En 1965 les monuments industriels sont consid6r6s par 1'^Ancient 

Monuments Board" coome des ouvrages traditionnels. 



Manrice Daumas (1!) 10-1084) 

Historien des sciences, eleve de 
Gaston Bachelard, Maunce Daumas 
s'est distingue au cours des annees 
cmquante par sa these de doctorat 
sur 1'instrumentation scientifique aux 
XV//» et XVIII" siecles. ses etudes 
fondamentales sur Lavoisier, et une 
Histoire generale de la science 
parue en 1957 sous sa direction, 
dans la collection La Pleiade. 
Nomme conservateur du musee des 
Techmques du C.N.A.M. en 1960, il 
devait ddsormais se consacrer a 
l'histoire des techmques, discipline 
alors totalement ignoree en France. 
II fonde, avec le concours du 
C.N.R.S. et de la sixieme section de 
l'Ecole des hautes etudes (actuelle-
ment E.H.E.S.S.), un Centre de 
documentation d'histoire des techni-
ques (C.D.H.T.) dont il assure la 
direction jusqu'en 1976. De 1962 a 
1979, les Presses umversitaires de 
France lui confient la direction d'une 
Histoire generale des techniques. 
parue en cinq volumes. En 1969. 
une chaire d'histoire des techniques 
est creee pour lui au C.N.A.M.. qu'il 
devait occuper jusqu'en 1976 
Alors que se developpait la recher-
che contractuelle, Maurice Daumas 
reunit une equipe de chercheurs 
specialises dans le domame de la 
socio-economie des techmques, 
avec laquelle il realise une serie de 
contrats de recherches dont, en 
1976, l'etude sur les batiments 
industriels anciens, au titre d'une 
convention passee avec le ministere 
de la Culture'1. 
Actif promoteur de 1'archeologie 
mdustrielle, Maurice Daumas publia. 
en 1980, un ouvrage pionmer aux 
editions Robert Laffont, intitule 
L'Archeologie industnelle en France, 
titre qu'il donne aussi au bulletin de 
liaison et dlnformation diffuse par le 
C.D.H.T. aupres du reseau de cor-
respondants cree lors de l'enquete 
sur les batiments industriels. 
Membre fondateur du C.I.L.A.C. en 
1978. il inaugure le premier ensei-

gnement d'mitiation a letude du 
patrimome industriel dans le cadre 
de la maitrise d'histoire de l'an et 
d'archeologie du monde modern». 
alors dirigee par Phiiippe Bruneau, 
a 1'universite de Paris IV. 
Tout en participant aux travaux du 
C I.L.A.C., Maurice Daumas consa-
cra une part de son inepuisabla 
energie a la redaction d'un ouvrage 
de synthese sur l'histoire des tech• 
niques, qu 'il mtitula de maniere un 
peu emgmatique Le Cheval de 
Cesar, et dont la publication esttou-
jours attendue. Peu avant sa dispa-
rition en 1984. et sans doute sous 
Tinfluence de Bertrand Gille, son 
eminent collegue prematurement 
disparu. il s interessa a la question 
des archives d'entreprises et obtint, 
des descendants de Marc Seguin, la 
depot des archives de la famille 
Seguin aux archives departementa-
les de VArdeche. II esperait alors 
entreprendre une histoire sociale, 
economique et technique du deve-
loppement industriel dans la pre-
miere moitie du XIX" siecle. Son pro-
jet a ete depuis repris en charge par 
un collectif de chercheurs reunis 
depuis quelques annees par Pietro 
Redondi, dans le cadre d'un « ate-
lier Marc Seguin » au Centre Alexan-
dre-Koyre de 1'E.H.E.S.S. 
Maurice Daumas apparait donc 
aujourd'hui doublement precursdur 
sur le terrain de l'histoire des tech-
niques, pratiquement inexplore au 
debut des annees soixante, et dans 
le domaine de 1'archeologie indus-
trielle, pour les mitiatives qu 'il a sus-
citees et les travaux qu'il a legues 
sur cette question, qui ont trouve 
depuis leur prolongement et leur 
developpement. 
La creation, en 1987, d'un D.E.A. 
d'histoire des techniques, ou sont 
associes les responsables scientifi-
ques de Paris IV, de l'E.H.E.S.S. et 
du C.N.A.M., est sans nul doute 
l'expression la plus manifeste du 

retentissement des travaux de 
Maurice Daumas dans un dompine 
qui ne comptait, ilyaa peine vingt 
ans, qu'une poignee d'adeptes. 
Maurice Daumas a notamment 
publie: 
— Histoire de la science, encyclo-
pedie de La Pl&ade, 1957; 
— Les Instruments scientifiques 
aux XVII® et XVIII» si6cles, P.U.F., 
Paris, 1953; 
— Lavoisier, theoricien et experi-
mentateur, P.U.F., Paris, 1955. 
— Histoire gen6rale des techni-
ques (sous sa direction), P.U.F., 
Paris, 5 vol., 1962-1979 ; 
— L'Archeologie industrielle en 
France, Robert Laffont, 1980. 
1. ' Les b&tlments & usage industriel en 
France aux XVIII• et XIX* siecles 
C.D.H.TJC.NA.M., 1978. 

An. 60LJjl dix paJu MOLnji jjr\ dbajfudl, 

KXimti jkyujL . 

o- fkrnixfacMvni, Jlffa. 
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Aux Etats-Unis, ce gout pour le passe industriel 
est vite devenu une mode et s' est concretise par la 
reappropriation de d6pdts et d'ateliers install6s dans le sud 
de Manhattan. Des les annees soixante-dix, il est du dernier 
cri pour une population aisee d'intellectuels, hommes 
d'affaires, artistes, de rehabiliter ces locaux desaffectes 
(cf. le "loft" du peintre dans Hannah et ses soeurs; Woody 
Allen; 1985). 

L'histoire industrielle et technique est une 
tradition en Allemagne (le "Deutsches Museum"). Un Musee de la 
mine a ete cree d Bochum en 1930. 

En Belgique, au debut des annees soixante-dix des 
cours en archeologie industrielle sont donnes d. 1'Universite. 
En 1975 la Direction de 1'Architecture confie a 1'association 
Archives d'Architecture Moderne une mission de recherche sur le 
patrimoine architectural du XlXeme siecle dans les metropoles 
du Nord, avec une exposition a la clef. 

A Milan est cree en 1976 un centre de documentation 
pour la recherche en archeologie industrielle. 

Au debut des annees quatre-vingt, il s'agit plutot 
en France de : 

II.2.2 "(...)faire naitre un mouvement d'opinion publique 
en faveur de la sauvegarde, de la rehabilitation et de la 
mise en valeur des principaux monuments de notre patrimoine 
industriel". (Maurice Daumas) 

Doit-on trouver un symbole dans la parution de 
1'ouvrage Elements d'histoire des sciences dirige par le 
philosophe Michel Serres...deux cents ans apr&s la publication 
de 1'Encyclopedie Diderot? Le temps de la communion des arts 
liberaux et des arts mecaniques fut en son temps couronne par 
le travail herculeen d' un homme, amoureux des sciences et des 
lettres. Auj ourd'hui, comme le souligne Jacques Vallerant : 
"1'enjeu n'est pas uniquement de rehabiliter la culture 
technique, d6valorisee par rapport 3 une culture humaniste, 
mais bien de parvenir £ une "nouvelle alliance" etablissant la 
communication entre l'une et 1'autre, entre, plus encore, 
culture scientifique et culture humaniste"(3). 

II.1.2.1 Les pionniers 

Le Conservatoire National des Arts et Metiers fut 
fonde en 1794 a 1'instigation de 1'Abbe Gregoire pour y deposer 
toutes les machines inventees. En 1960, Maurice Daumas y est 
nomme conservateur du musee des techniques et fonde en 1976 un 

3. VALLERANT, Jacques. Culture technique et enjeux culturels in Hoooes, techniques et soci6t6s 

industrielles. Paris : Dalloz, 1983, p.25. 
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Louis Bergerort 
Agrege des Universites, Docteur ds 
lettres. directeur d'6tudes & 
l'E.H.E.S.S., directeur du Centre de 
recherches historiques, vice-
prdsident du C.I.L.A.C. (Comite d'in-
lormation et de haison pour 1'archdo-
logie, l'dtude et la mise en valeur du 
patrimoine industriel), membre du 
comM exdcutif de T.I.C.C.I.H. (The 
international Comittee for the Con-
servation of Industrial Heritage). 
Historien universitaire connu pour 
ses travaux sur les notables du pre-
mier Empire et le capitilisme indus-
triei (XVIII"-XX' sidcles), Louis Ber-
geron est depuis dix ans l'un des 
principaux responsables scientifi-
ques en matidre de patrimoine 
industriel. Sensibilise d cette ques-
tion. d la fin des annees soixante-dix, 
par I'experienc9 inedite de l'dcomu-
sde du Creusot et par l'enquete de 
Maurice Daumas sur les batiments 
mdustriels anciens, publide en 1978. 
il rejoint le groupe des pionniers, 
Henri Rividre, Marcel Evrard. Yves 
Lequm. Maurice Daumas et Pierre 
Cayez. et participe a la phase de 
«prefiguration - du C.I.L.A.C. en 
1978. 
A la suite de la troisieme conference 
internationale sur le patrimoine 
industriel (Stockholm, 1978), k 
laquelle quelques chercheurs fran-
cais participent de maniere auto-
nome, les fondateurs du C.I.L.A.C. 
affirment la necessitd d'une action 
nationale en faveur de ce patrimoine 
et d&cident, pour s'en donner les 
moyens, la constitution du C.I.LA.C. 
en association. Nomme vice-prdsi-
dent, Louis Bergeron devait appor-
ter. depuis cette periode, son soutien 
scientifique a Tensemble des travaux 
du C.I.L.A.C. II declare £ ce propos 
s 'etre laissd entrainer par enthou-
siasme a mettre en chantier des thd-
ses universitaires et travaux de 
recherches, dont la totalite aboutit au 
cours des annees quatre-vingt, 
notamment le programme de recher-
ches sur les moteurs hydrauliques, 
realise par un collectif interdiscipli-
naire de chercheurs qui, actuelle-

ment, continuent a avoir un role actn 
en matidre de patrimoine induj. 
triel' ; et pour ne citer qu'un exem-
ple, la thdse de Veronique Fmit, sou-
tenue & 1'E.H.E.S.S. en 1985, sur 
l'dtude de deux vallees rouennai-
ses2. 
Depuis le d6but des annees quatr9-
vmgt, Louis Bergeron a int6grd les 
questions relatives au patrimoina 
industriel £ ses enseignements da 
l'E.H.E.S.S. (seminaire «Capita-
lisme et societe en Europe occiden-
tale du XVIII' au XX' siecle », et plus 
rdcemment, 1'enseignement pour la 
D.E.A. d'histoire des techniques, inti-
tuld pour 1'annee 1989-1990: 'Ap-
proche du patrimome technique at 
industriel des pays avances -). 
Louis Bergeron vient egalement de 
proposer. dans le cadre des travaux 
du C.R.H., une reflexion mterdisd-
plinaire sur les themes des rapports 
entre architecture, industrie et bati-
ments mdustriels. et plus speciale-
ment sur I 'architecture metallique et 
le debat qui s est mstaure autourde 
cette architecture. Ce programme 
devait etre realise en collaboration 
avec 1'Unite pedagogique d'architec-
ture de Pans et de 1'lnstitut frangais 
d'architecture. 
Louis Bergeron a notamment pu-
blid: 
— Banquiers, negociants et manu-
facturiers parisiens du Directoire a 
l'Empire, E.H.E.S.S.. Paris 1978, 
435 p. ; 
— Les Capitaliste en France, 1780-
1914, Gailimard, Paris 1978: 
— « Le Patronat frangais: perma-
nences et renouvellement», in His-
toire des Franpais XIX'-XX° siecle, 
A. Colin, Paris 1983. 
— Paris. Gen6se d'un paysage, 
Picard, Paris, 1989. 
1. Rapport de synth&se du programme 
S.T.SJC.N.R.S. • Les rappports entre con-
ception et reahsation, innovation et tradition 
dans le domame des moteurs hydrauii-
ques • Directeur L. Bergeron, 1983. 
2. V. Fruit, • Deux valldes rouennaises de ii 
proto-industriahsation a la desindustnalisa-
tion. 1730-1880. L AuOlette et le RobeC", 
these troisieme cycle, E.H.E.S.S., 1985. 
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Centre de documentation d'histoire des techniques. Entre 1962 
et 1979 paralldlement d des cours qu'il donne au CNAM, Maurice 
Daumas dirige l'flis£oire g6n6rale des techniques. En 1980, 
L'arch£olog±e Industrielle en France est publie chez Laffont et 
constitue la premidre grande synthdse sur le sujet. 

L'exposition L'uslne, travail et architecture 
realisee par 1'architecte Vincent Grenier pour le Centre de 
Creation Industrielle du Centre Georges Pompidou en 1973, 
marque une premiere etape dans la sensibilisation du public au 
patrimoine industriel. Elle arrive trois ans apres la 
destruction des Halles Baltard dont seuls les architectes 
s'etaient emus. 

Les travaux des historiens Yves Lequin, Pierre 
Cayez, Frangois Caron et de Louis Bergeron, directeur d'etudes 
a 1'Ecole des Hautes Etudes en Sciences Sociales amorgent le 
mouvement. 

Autour de l'ecomusee du Creusot fonde en 1974 par 
Marcel Evrard, Hugues de Varine-Bohan et Georges Henri Riviere 
debutent les premiers travaux collectifs du CILAC (4). La 
rencontre de tous ces hommes au sein d' un comite cree pour 
coordonner les initiatives publiques ou privees en rapport avec 
la sauvegarde du patrimoine est revelatrice d'un souhait de 
reconnaissance publique. La revue L'archeologie industrielle en 
France est lancee en 1976 par Maurice Daumas. Le CILAC se donne 
aussi pour mission de favoriser 1'echange international par une 
participation active aux nombreux colloques organises pendant 
cette periode pionniere. En 1979 l'0ffice culturel de la region 
Nord-Pas-de-Calais organise le colloque Patrimoine industriel, 
strategies pour un avenir, premidre rencontre entre autorites 
politiques et administratives et specialistes. Le colloque 
international Quelles politiques pour le patrimoine industriel? 
qui s'est tenu a Vaulx en Velin en 1985, etait organise par le 
Conseil de 1'Europe et la section frangaise de 1'Icomos. 
Monsieur Yves Lequin a rappele 3. cette occasion le caractere 
pluridisciplinaire de la recherche sur le patrimoine industriel 
et a suggere la mise en place d'un observatoire permanent du 
changement technologiqueI(5). Les responsabilites qui incombent 
aux collectivites locales, aux entreprises, aux personnes 
privees ou aux associations pour la mise en place d'une 
sauvegarde selective du patrimoine ont ete soulignees. Un 
abrege des recommandations d 1'intention du Comite Directeur 
pour les politiques urbaines du patrimoine architectural et du 
Comite des Ministres du conseil de l'Europe figure en Annexe I. 
Les Rspects de l'action du conseil de l'Europe se trouvent en 
Annexe II. 

Alors que des individus se regroupent en 
associations, au debut des annees soixante-dix, les pouvoirs 
publics n'en sont qu'a l'etape de la reflexion. 

4. Comit6 d'Information et de Liaison pour 1'Archeologie, 1'dtude et la mise en valeur du 

patrimoine industriel. 

5. Quelles politiques pour le patrimoine industriel?. Strasbourg : Conseil de l'Europe, 1987. 

123 p. 



lnventaire et patnmoine industriel 

L 'Inventaire general des monuments 
et nchesses artistiques de la France 
a pour mission de recenser, etudier 
et faire connaitre les edifices, oeu-
vres et ob/ets qui, par leur intdret 
artistique ou historique, constituent 
le patrimoine national Depuis 1983, 
le patrimome industriel est, en tant 
que tel, pris en compte au sem de 
ce service par la cellule du patri-
mome industriel. i 
Ce domaine inclut les vestiges phyet-
ques du passe industriel (vleilles usi-
nes, sites, infrastructures, bitiments, 
outillages, produits) a partir desqueis 
est rassemblee 1'information s'y rap-
portant: archives d'entreprises, do-
cuments iconographiques et photo-
graphiques, etc. 
L 'action de la cellule du patrimoine 
industriel s'exerce le long de deux 
axes correspondant a deux types 
d'approches et deux vitesses : 
— le reperage des anciennes usi-
nes, realise dans un cadre regional, 
vise a l'exhaustivite des temoins les 
olus perceptibles jusqu 'en 1950. Se 
/oulant rapide, il est forcement som-
naire. Les donnees collectees sur la 
disposition, l'histoire des techniques 
et Varchitecture des batiments sont 
stockees sur micro-ordinateur et 
consultables dans chaque region ; 
— les mventaires thematiques por-
tent sur des secteurs mdustriels spe-

cifiques, tels que la siddrurgie, la 
ceramique ou l'industrie mint&re... 
L 'enquete est plus approfondie. Elle 
porte sur une periode plus longue, 
qui peut remonter au XVI" siecle. On 
en tire des informations inedites, en 
particulier sur l'4volution des tech• 
niques et de la geographie indus-
trielle. 

Publications de l'lnventaire 
general concernant 
le patrimoine industriel 
— R6pertoire du patrimoine techni-
que et industriel. chercheurs et orga-
nismes, 1985. 
— Les Inventaires du patrimoine 
industriel, objectifs et mdthodes, 
table ronde, mars 1986. 
— La Manufacture du Dijonval et la 
draperie sedanaise, Cahier de 
1'lnventaire n° 2, 1984. 
— Les Forges du pays de Chdteau-
briant, Cahier de 1'lnventaire n" 3, 
1984. 
— La M6tallurgie du fer dans les Ar-
dennes, Cahierde 1'lnventaire n" 11, 
1987. 
— Ardoisi6res, Images du patnmoine 
n° 45, 1988. 

— Architectures d'usines en Val-de-
Marne (1822-1939), Cahiers de l'ln-
ventaire n° 12, 1988 Le C.I.L.A.C. 

, Comit6 d'information et de liaison 
nnur l'archeologie, l'etude et la mise 
M valeur du patrimoine mdustriel, 
aee en 1978 par le groupe des pro-
moteurs en France de - l'archeolo-
Qie industrielle - et de l'histoire des 
techniques, est officiellement cons-
titue en association en 1979. Parmi 
les fondateurs, doivent etre nom-
mes: pour le C.D.H.T/ C.N.A.M.. 
Maurice Daumas ; pour 1'E.H.E.S.S., 
Louis Bergeron ; pour Vecomusee 
du Creusot. Marcei Riviere et Mau-
rice Evrard; pour l'Association pour 
1'histoire materielle de la civilisation 
industrielle, Yves Lequin et l'lnstitut 
de i'entreprise, Armand Braun, amsi 
qu'Yves Maiecot, president d'hon-
neur de la Chambre syndicale des 
banques populaires, actuel presi-
dent du C.I.L.A.C. 
Dans sa phase de « prefiguration 
!e Comite avait insere la France dans 
le mouvement international du patri-
moine industriel, en deleguant quei-
ques uns de ses membres a la troi-
sieme conference mternationale. 
organisee par T.l C.C.I.H., a Stock-
holm, en 1978. 
A 1'origine. le C.I.L.A C. s etaitdonne 
pour mission d'etabhr le cadre des 
relations concertees entre les diffe-
rents groupes mteresses par le patri-
mome industriel. Puis. tres rapide-
ment. le comite se fixa plusieurs 
objectifs prioritaires ' la publication 
et diffusion de la documentation 
existante en matiere de patrimoine 
industriel, la conduite d'inventaires 
geographiques ou sectoriels. la defi-
nition d'un programme de sauve-
garde ou de rehabilitation de sites 
industriels les plus typiques d'une 
region ou d'un secteur d'activites. 
S'appuyant sur les societes locales, 
le Comite put organiser reguliere-
ment des colloques nationaux sur le 
patrimoine industriel, et accueillir en 
1981 la quatrieme conference mter-

nationale organisee par T.I.C.C.I.H. 
Le tour de France des colloques du 
C.I.L.A.C. a fait une etape en 1988 
a La Courneuve (banlieue pari-
sienne), apres avoir visite la plupart 
des regions Irangaises. 
Des le debut des annees quatre-
vingt, il obtient l'appui moral et mate-
riel du ministere de la Cuiture. Cet 
appui financier lui permit de donner 
un developpement a la publication 
encore irregulidre du C.I.L.A.C. 
L'Archeologie industrieile en France, 
diffusee a la fin des annees soixante-
dix par le C.D.H.T./C.N.A.M. Le 
Comite a egaiement en charge la 
publication des actes des colloques 
nationaux. 
Le C.I.L.A.C. dispose d'un fonds 
d'inventaire reunissant les publica-
tions les pius confidentielles des ori-
gines de 1'archeoiogie industrielle, 
les theses universitaire et dipldmes 
speciaiises, les actes des colioques 
nationaux et internationaux, et plu-
sieurs dizames de titres de revues et 
d'ouvrages adresses au C.I.L.A.C. 
par les adherents et specialistes, 
tant franpais qu 'etrangers (notam-
ment italiens et anglais). 
Le C.I.L.A.C. est anime par des 
scientifiques benevoles. Son activite 
trouve un relais efficace aupres de 
multiples associations, societes loca-
les et ecomusees, dont un certain 
nombre (on ne peut tous.les citer) a 
participe a Torganisation materielle 
et mtellectuelle des colloques natio-

Siege sociai: 
1, rue du 11-Novembre, 92120 Mon-
trouge. President: Yves Malecot. 
Vice-president: Louis Bergeron. 
Publications: Serge Benoit, tel. 
40.92.01.98. Documentation: Clau-
dine Fontanon, t&l: 40.27.22.51 (sur 
rendez-vous). 
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II.1.2.2 L'action des pouvoirs publics 

A la Direction de 1'Inventaire general une 
distinction se fait jour entre 1'architecture des lieux de 
travail (usines), les ouvrages du genie civil (ponts...)et les 
etablissements publics (halles, gares...). Quelques usines 
seront protegees d partir de 1975 (les plus eminentes l'ont ete 
entre 1930 et 1960 : les salines d'Arc-et-Senans, les forges de 
Buffon...). Mais la difficulte de selectionner des batiments 
dans un patrimoine encora inconnu conduit a la commande d' une 
etude h 1'architecte Vincent Grenier. L'enquete "Quelles usines 
proteger?" realisee en 1978 propose des criteres identiques a 
ceux de toutes les protections des monuments. 

En 1979, un groupe de travail du Ministere de la 
Culture prepare la mise en place de la Mission du patrimone 
ethnologique qui devra se charger des aspects immateriels et 
materiels de la culture industrielle, batiments et machines 
(recherches fondamentales et documentaires; collectes; 
publications; soutien a des centres dont les ecomusees; 
animations; creation de circuits de tourisme industriel... ). 

Une Mission de 1'Inventaire general conclut en 1982 
a la necessite de subventionner des organismes de recherches et 
des associations pour la realisation d'etudes consacrees a 
1'architecture industrielle. 

Sous 1'impulsion des membres du CILAC, une cellule 
permanente du patrimoine industriel est finalement cree en 1983 
a 1'Inventaire general. 

L'archeologie industrielle qui s'attache a 1'etude 
des temoignages materiels est neanmoins dependante de sources 
ecrites telles que les archives des entreprises. Celles-ci ont 
des 1949 ete prises en consid^ration aux Archives de France par 
la creation d'un service specialise (dirige par Bertrand Gille) 
ayant pour mission de sensibiliser les directeurs d'entreprises 
ainsi que les universitaires. En 1977 une association des 
archivistes d'entreprises est cree pour promouvoir la recherche 
et la formation dans ce domaine. Son siege social est a 
l'Ecomusee du Creusot. Dans la lancee, la loi du 3 Janvier 1979 
assure une meilleure protection aux archives privees dont 
l'importance est confirmee lors de 1' enquete nationale de 1983 
sur les archives industrielles et du monde du travail (6). 

Premier contact entre les entreprises et les 
archives publiques, le bilan de cette enquete a confirme 
1'intention de construire cinq centres regionaux d'archives du 
monde du travail, dont le premier ouvrira ses portes en 1992 a 
Roubaix. En attendant...les archives d'entreprises sont 
conservees un peu partout ou il y a de la place...dans certains 
depots departementaux et municipaux mais aussi dans les 
ecomusees et musees techniques crees in situ et dont les fonds 

6. des guides r6gionaux ont et6 publi6s A 1'issue de cette enquete. 



A.M.C.S.T.I. 
N6e il y a sept ans, 1'A.M.C.S. T.l. 
(Association des musees et cen-
tres pour le developpement de la 
culture scientifique, technique et 
industrielle) regroupe aujourd'hui 
pres de trois cents adherents. 
L'A.M.C.S.T.1. rassemble diffe-
rents acteurs du developpement 
de la culture scientifique et tech-
nique: musees, ecomusees, 
C.C.S.T. boutiques de sciences. 
centres d'action culturelle. parcs 
naturels et museums, associations 
d'education populaire et ciubs de 
jeunes. 
Cette diversite permet a Tassocia-
tion d'etre un lieu d'echange et de 
concertation. L'A.M.C.S.T.1. edite 
un bulletin, des dossiers speciali-
ses, des repertoires sur les expo-
sitions itinerantes disponibles ; son 
congres annuel permet a tous les 
adherents et plus generalement a 
ceux qui participent a des actions 
culturelles, scientifiques et techni-
ques de faire le point sur leurs ini-
tiatives et de proposer des actions 
nouvelles. 
Composition actuelle du bureau de 
1'A.M.C. S.T.I. • 
— President: Dominique Ferriot, 
musee national des TecTiruques ; 
— Vice-presidents : Charles 
Penel, palais de la Decouverte, et 
Pierre Thorel. C.C.S.T de Greno-
ble ; 
— Secretaire : Ferdinand Pavy, 
Conservatoire de la nature a Au-
xerre; 
— Tresorier: Nicole Bouteiller, 
Centre de la mer et des eaux ; 
— Charge de 1'information : Ber-
nard Pellequer, Association regio-
nale d'astronomie, Montpellier. 
Contact mformations: 
Heldne Dagois 
A.M.C.S.T.I. 
14, boulevard Poissonniere 
75009 Paris 
Tei. (1) 48.24.36.84. 
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composites sont generalement representatifs de 1'activite 
industrielle locale & partir de laquelle ils ont ete realises. 

L'archeologie industrielle s'interessant & 1'etude 
des temoignages materiels et immateriels in situ, il nous 
semble important de distinguer d6s maintenant les origines et 
les missions des ecomusees et musees de techniques ou 
d'industries locales de celles des musees scientifiques et 
techniques qui ne sont pas des "musees d'identite". Les 
premiers decoulent d'une volonte locale, comme par exemple & 
Chazelles-sur-le Lyon ou au Creusot ou des ouvriers ont choisi, 
& la fermeture de leur usine, de se presenter en tant que 
temoins d'un passe et representants d'un savoir-faire. Ils 
j ouent un rdle essentiel dans la recherche d'une identite 
locale ou regionale. Ici 1'objet n'est pas sacralise; il 
symbolise tout un travail artisanal ou industriel. La 
presentation de leur fonds les differencient des musees dits 
scientifiques et techniques dans lesquels les pieces sont 
detachees de leur "milieu naturel" (1'usine), regroupees, mises 
en comparaison. Ces musees donnent plus 1'idee d'une evolution 
generale des techniques que d'une atmosphere de travail. 

II se trouve que la multiplication des musees in 
situ et celle des musees scientifiques et techniques est 
contemporaine..d'ou une certaine confusion. En effet, au moment 
ou 1'archeologie industrielle et ses "produits" entraient dans 
le domaine du patrimoine, la culture scientifique et technique 
prenait son envol avec la construction du Musee des sciences et 
des techniques de la Villette. 

La Direction des Musees de France a multiplie par 5 
, entre 1982 et 1985, le budget destine a 1' ouverture ou a la 
renovation de musees scientifiques, techniques ou industriels. 
Un service specifique y joue le rdle de conseil d'etudes 
techniques et d'instruction des demandes de subventions. 

Ce rdle de conseil est de plus en plus partage en 
region avec des centres de culture scientifique, technique et 
industrielle (CCSTI ou CESTIM), lieux de reflexion, de 
coordination et de realisation. Ces centres visent a promouvoir 
un tourisme technique, animer les musees, lancer des projets 
communs aux partenaires regionaux, etudier et collecter un 
patrimoine. Ils se sont developpes sous 1'impulsion du Centre 
de Recherche sur la Culture Technique (1979) dont le "Manifeste 
pour le d6veloppement de la culture technique" proposait en 
1981 la creation d'une structure interministerielle. Le Conseil 
national de la culture scientifique, technique et industrielle 
a ete cree en 1984 pour "donner sbn avis sur toutes les 
questions consernant les grandes orientations et les objectifs 
politiques visant a d6velopper la culture scientifique, 
technique et industrielle ainsi que les moyens £ mettre en 
oeuvre pour atteindre ces objectifs" (7). A la creation d'un 
programme interministeriel en 1986 pilote par les Ministdres de 
la Recherche et de la Technologie, de la Culture et de 

7. in Bilan r&sume de la politique de culture scientifique, technique et industrieile raenee 

par le Ministdre de la Culture en 1985. 
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l'Education Nationale, le Conseil a integre le Comite national 
du programme. 

La Direction du d6veloppement culturel a pour 
missions "1'instauration de nouveaux rapports avec les 
collectivites territoriales, en particulier sous la forme de 
signature de conventions de d£veloppement culturel et de 
contrats de plan; la dynamisation de l'animation culturelle 
men£e par les Gtablissemnts culturels mais aussi par le milieu 
associatif; le soutien des entreprises culturelles et leur 
prise en compte des technologies les plus performantes; la 
formation des responsables culturels et la programmation 
d'etudes et de recherches"(8). D6s 1985, la repartition des 
credits d'intervention a relev6 des Directions regionales des 
affaires culturelles en consequence de la politique de 
deconcentration. 

On peut noter par ailleurs le soutien de la 
Direction du livre et de la lecture & 1' edition et & la 
diffusion d'ouvrages scientifiques et techniques,; la 
participation du Centre National de la Cinematographie et de la 
delegation aux arts plastiques, du Centre Georges Pompidou. 

On a pu le constater, le rdle de mediateur de 
1' Etat dans le domaine du patrimoine industriel et de la 
culture scientifique et technique est primordial. II favorise 
"1'emergence d'un processus d'appropriation culturelle". Les 
Etats G6neraux de la culture scientifique, technique et 
industrielle se sont tenus dans 26 rSgions de France a 
1'automne 1989. Organises par la mission interministerielle, 
des colloques regionaux, des forums departementaux et 
thematiques ont permis de faire le point sur les initiatives 
prises en France depuis les dix dernieres annees dans un 
domaine aussi vaste que diversifie. La presentation de ces 
premiers Etats Generaux figure en Annexe III. 

L'elan culturel decrit dans les pages precedentes 
est etroitement lie a 1'elargissement de la notion de 
patrimoine et a la democratisation de la culture, fers de lance 
du gouvernement socialiste depuis 1981. Lorsque Jacques Renard 
nous rappelle qu'"12 est urgent de reconnaxtre l'objet 
industriel comme objet de culture et de valoriser la culture du 
travail, c'est a dire encourager les initiatives culturelles cl 

partir du lieu de travail"(9), c'est pour mieux abbatre les 
cloisons du patrimoine et se rapprocher de la culture populaire 
dont parle Max Querrien dans son rapport au Ministere (20). 

8. Ibid. 

9. RENARD,Jacques. L'elan culturel. Paris : PUF „ 1987, p.61. 

20. QUERRIEN, Max. Pour une nouvelle politique du patrimoine. Paris : ia Documentation 

frangaise, 1982. 
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Apprecier quelques realisations issues de cet elan 
culturel fait l'objet du chapitre suivant. Seront presentes 
succintement des exemples de reappropriation de sites 
industriels; musealisation du travail; gestion d'archives 
d'entreprises et d'urbanisme; memorisation de la parole des 
hommes et des images de leur vie. 



88» fiifilrtt* i 
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II.2 LES FORMES DE MISE EN VALEUR DU PATRIMOINE 
INDUSTRIEL 

II.2.1 LA MEMOIRE PAR LES MURS : RECONVERSION D'USINES 

Depuis la crise economique des annees soixante-dix, 
1'activite industrielle en milieu urbain pose de nombreux 
probldmes. A la volonte des industriels de faire fructifier 
leurs affaires s'oppose le desir des habitants d'obtenir une 
meilleure qualite de 1'environnement et de nouveaux 
equipements. Les elus hesitent entre le maintien d'une activite 
industrielle creatrice d'emplois, source de recettes fiscales 
et la construction de nouveaux logements afin d'accroitre la 
population citadine; le raz-le-bol de la pollution s'oppose a 
1'interet sur les plans economique, financier et sociaux de 
conserver 1'usine... 

Trois d&narches se font jour pour resoudre ces 
conflits : la renovation-bulldozer et le depart des activites 
vers l'exterieur de la ville; la dispersion de 1'activite 
industrielle en de petits pdles d'emplois; la reutilisation ou 
la rehabilitation de batiments industriels existants, 
desaffectes ou sous-utilises. C'est cette derniere solution que 
nous preferons aux autres, lorsqu'elle est possible 
techniquement et financidrement, car elle privilegie la memoire 
de la ville aux yeux de ceux qui l'habitent mais aussi 
1'originalitd d'un projet. II ne faut pas oublier que l'usine 
fait souvent partie de l'image de marque d'un quartier, image 
ternie par les crises mais qu'une modernisation suffirait a 
redorer. Sa destruction provoque toujours, inconsciemmment ou 
consciemment un traumatisme car elle s'inscrit naturellement 
dans la memoire collective des habitants. 

Un texte de Pierre Guinchat, redacteur en chef de 
"H, Revue de 1'habltat social" sert d'introduction aux quelques 
exemples choisis en France pour illustrer ce chapitre consacre 
aux reconversions d'usines : 

"Un bdtiment industriel est en soi un capital. Constitue de 
surfaces importantes, bien eclairees et faciles d'acces, sa 
conception meme a presque toujours permis de le laisser 
dans un £tat de conservation qui ne necessite pas de 
travaux importants de remise en £tat du gros oeuvre. II est 
un element structurant d' un quartier au niveau des 
circulations, du repGrage et de la trame urbaine. il peut 
donc renforcer la vie au lieu de faire peser une inconnue 
difficilement maitrisable". 
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Depuis quinze ans environ, la rehabilitation 
d'usines et de friches industrielles est encouragee par l'Etat, 
les regions et les departements. Un effort important a ete 
fourni pour la reconversion de batiments industriels en centres 
culturels. Nous presentons succintement quelques-uns de ces 
cas, interessants dans le cadre de notre etude. 

Nouvelle vie pour un quartier industriel d'Elbeuf 

(1984- ;Bernard Reichen et Philippe Robert, 
architectes; OPAC de Seine-Maritime, Ville d'Elbeuf, maitres 
d'ouvrages; 40 0000 ) 

La reconversion des usines Blin et Blin en quartier 
d'habitation, centre artisanal, bureaux et equipements publics 
devrait se poursuivre par 1'amenagement d'un musee du tissu et 
la renovation du cirque-theatre. 

La vie est soudain rendue au patrimoine. . . 

"La reconversion met en scene, simultanement et dans un 
meme espace, la memoire d'un lieu et le futur d'un 
usage"(1). 

L'Ecole des Beaux-Rrts et le Musee du papier a Rngouleme 

(1985-1987; Cuno Brullman et Arnaud Fougeras, 
architectes; Ville d'Angouleme, maitre d'ouvrage; 4238 m^) 

Ecole et Musee sont installes dans une usine 
papetiere, usine-pont sur la Charente. De la sauvegarde d'un 
batiment au bord de 1'ecroulement a la reappropriation des 
lieux, le "souvenir d'une roue de moulin, 1'usure d'une pierre" 
sont respectes. 

"(...)0n devrait s'imposer de reconvertir un edifice pour 
un usage dont la charge symbolique est equivalente a la 
pr§cedente"(2). 

1. ROBERT, Philippe. L'architecture comme palimpseste. AMC, fevrier 1988, n 19, p.25. 

2. Ibid. 



Speclmen de 1'architecture Induitrielle du XIX* siecle, 1'ancienne manufacture des tabacs... 

est devenue un pole d'attractlon culturel pour 1'agglomeration nancelenne. 

Le hall d'entree, accessible de la rue Mlchel-Ney comme de la Cour d'honneur 
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Un pole culturel dans une manufacture de tabac 

(1985-1987; AVA Lorraine et Atelier du parc, 
architectes; district urbain de Nancy, maitre d'ouvrage; 9876 
m^). 

Un conservatoire de musique, danse et art 
dramatique occupe a Nancy, une ancienne manufacture. Une 
mediathdque et un centre de 1'image sont en projet. L'enveloppe 
exterieure du batiment et une partie de la toiture ont ete 
conserv6s; la structure interne a ete entierement remodelee 
pour repondre aux contraintes acoustiques. 

"L'histoire de 1' architecture est aussi celle des batiments 
detournes, remanies, agrandis, bref "re-crees""(3). 

L'usine de filature Le Blan a Lille 

(1979; Philippe Robert et Bernard Reichen, 
architectes; OPHLM de la communaute urbaine de Lille, maltre 
d'ouvrage; 20000 m^). 

Ateliers artisanaux, bibliotheques, salle de 
spectacle, logements, bureaux, commerces...et une eglise 
habitent cet ancien "vaisseau". 

"Une reconversion n'est reussie que lorsqu'il existe une 
bonne adequation entre la fonction nouvelle et la forme 
existante"(4). 

Du chateau de l'industrie au temple de la communication 

(1987- ; Alain Sarfati, architecte; "grand 
projet du President" : 75% Etat, 25% Region Nord-pas-de-Calais, 
la ville fournit le batiment) 

La filature Motte-Bossut de Roubaix abritera le 
premier centre regional des archives du monde du travail, un 
centre de la communication et une partie d' un centre 
d'affaires. Pour Alain Sarfati, il s'agit de "signifier que 
l'histoire continue, se developpe, que la vie va de 1'avant". 

3. Ibid. 

4. Ibid. 
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"La reconversion met l'architecte en contact direct avec 
1'histoire; de ce contact peut naitre des solutions 
architecturales nouvelles, qui mettent en scene le passe et 
le pr£sent de la faqon la plus riche"(5 J. 

Pour memoire, voila d'autres exemples significatifs 
: le theatre de la Criee a Marseille; le Magasin, lieu 
d'exposition temporaire d'art contemporain dans une usine 
Bouchayet Viallet & Grenoble; un centre culturel dans 
1'entrepdt Laine de Bordeaux; la Grande Halle de la Villette et 
1'Entrepdt, cinema-cafe du XlVeme arrondissement de Paris; la 
Halle Tony Garnier et une annexe de 1' Universite de Lyon 
projetee dans La Manufacture de tabacs; un theatre realise dans 
1'usine Menier a Noisiel-sur-Marne... 

Aux Etats-Unis comme en Angleterre (docks de 
Londres et de Bristol) la reconversion de hangars se pratique 
depuis longtemps. Le Lingotto de Turin est en cours de 
restructuration...Avec Brunelleschi, Alberti, Michel-Ange et 
Boromini comme predecesseurs dans 1'intervention sur des 
batiments existants, Renzo Piano n'a aucune chance de nous 
decevoir! 

La reconquete de friches industrielles est un 
indicateur du dynamisme des regions. Aussi, la rehabilitation 
d'usines doit s'inscrire dans une demarche globale 
d'amenagement urbain. Bernard Dubor souligne que "la politique 
de reutilisation des batiments semble pouvoir etre le moyen 
d'une nouvelle coherence cl condition de l'associer a une 
reflexion d£mocratique sur la ville"(6). 

II reste a inventer 1'urbanisme des mutations 
industrielles. Certaines municipalites y sont deja parvenues. 

"Si la "rehabilitation" permet de consacrer un site 
a l'evocation d'une industrie qui a eu une importance 
economique et sociale pour sa region d'implantation, 
1'archeologie industrielle y trouvera sa meilleure expression. 
Le caractere technique de cette industrie sera encadre par 
l'6vocation de son environnement culturel, sociologique et 
Gconomique, et celle de son histoire"(7). 

Tel est 1'objet des ecomusees ou musees d'industrie 
locale. 

5. Ibid. 

6. DUBOR. Bernard. La reconversion des batiments industriels et commerciaux en edifices 

publics en France. Etude r6alis6e pour la Mission interrainisterielle pour la qualit6 des 

constructions publiques, 1979. 

7. DAUMAS, Maurice. Op. Cit. p.434. 



Definition evolutive de Vecomusee1 

Georges Henri Riviere 

1. Troisieme et derniere version du rexte de 
Georgcs Henri Riviere, rcvu et corrige en janvicr 
1980. 

Une interpretation de 1'espace. D'espaces privilegies, ou s'arreter, < 
cheminer. 

Un laboratoire, dans Ia mesure ou il contribue a 1'etude historique et co 
temporaine de cette population et de son milieu et favorise la formation i 
specialistes dans ces domaines. en cooperation avec les organisations ext 
rieures de recherche. 

Un conservatoire, dans la mesure ou il aide a la preservation et a la mise > 
valeur du patrimoine naturel et culturel de cette population. 

Une ecole, dans la mesure ou il associe cette population a ses actions d'etu> 
et de protection, ou il 1'incite a mieux apprehender les problemes de son pr 
pre avenir. 

Ce laboratoire, ce conservatoire, cette ecole s'inspirent de principes coi 
muns. La culture dont ils se reclament est a entendre en son sens le plus larg 
et ils s'attachent a en faire connaitre la dignite et 1'expression arastique, 
quelque couche de la population qu'en emanent les manifestations. La dive 
site en est sans limite, tant les donnees different d'un echantillon a l'aun 
Ils ne s'enferment pas en eux-memes, ils regoivent et donnent. 

Un ecomusee est un instrument qu un pouvoir et une population congoive 
fabriquent et exploitent ensemble. Ce pouvoir, avec les experts. les facilii 
les ressources qu'il fournit. Cette population, selon ses aspirations. ses savo 
ses facultes d'approche. 

Un miroir ou cette population se regarde. pour s'y reconnaitre. ou < 
recherche 1'explication du territoire auquel elle est attachee, jointe a celle 
populations qui l'ont precedee, dans la discontinuite ou la continuite 
generations. Un miroir que cette population tend a ses hotes, pour s'en fz 
mieux comprendre, dans le respect de son travail, de ses comportements, 
son intimite. 

Une expression de l'homme et de la nature. L'homme y est interprete d; 
son milieu naturel. La nature l'est dans sa sauvagerie, mais telle que la soci 
traditionnelle et la societe industrielle 1'ont adaptee a leur image. 

Une expression du temps, quand 1'explication remonte en dega du ten 
ou 1'homme est apparu, s'etage a travers les temps prehistoriques et histc 
ques qu'il a vecus, debouche sur le temps qu'il vit. Avec une ouverture sur 
temps de demain, sans que, pour autant, l'ecomusee se pose en decide 
mais, en 1'occurrence, ioue un rdle d'information et d'analyse critique. 



A la recherche d'une memoira industrielle 29 

II.2.2 LA MEMOIRE PAR LES TRACES MATERIELLES : ECOMUSEES-
MUSEES 

"Le monument apparalt, selon la legon de 1'ethymologie, 
porteur de memoire, 1A ou le mus&e n'apparait que porteur 
d' informations, d'instruction"(1). 

Et si 1'ecomusee etait porteur des deux a la 
fois.. . 

C' est a Georges Henri Riviere que 1' on doit 
1' invention en 1937 du Musee National des Arts et Traditions 
Populaires. En 1967 la creation, par le meme homme, des parcs 
naturels regionaux sur le moddle scandinave des musees en plein 
air, est a 1'origine de 1'ecomusee d'auj ourd'hui. Les debuts de 
la mecanisation dans les campagnes et les changements de modes 
de vie qu'elle entraine pour sa population colncide avec 
1'apparition d'une ethnologie regionale. Les ecomusees de la 
premiere generation sont en accord avec les idees ecologiques 
et regionales du moment. 

Mais, la definition de Georges Henri Riviere (cf. 
ci-contre) ne manquera pas d'evoluer. Quelques annees plus 
tard, le monde de 1' industrie est touche. Entre 1971 et 1974 
Marcel Evrard et Hugues de Varine-Bohan font le projet d'un 
musee de 1' homme et de 1' industrie sur le territoire de la 
communaute urbaine du Creusot-Montceau-les-Mines. Ils 
considerent la participation de la population a la vie du musee 
comme un element dynamique indispensable; en cela, 1'ecomusee 
rompt avec les missions des musees traditionnels. 

Quand une societe se dote d'un ecomusee "(...)c'est 
pour mieux se connaitre et se faire connaitre, savoir ce qui la 
fonde, et analyser son pr£sent(...)Disposer des moyens 
critiques pour connaitre son passe et son pr&sent, n'est-ce pas 
une condition de 1'exercice democratique ?" (2). 

Cependant, entre passe mythique et avenir utopique, 
1' ecomusee de la troisieme generation est ambigii : parfois a la 
limite du micro-nationalisme, 1'"ecomusee de la recession"(3) 
qui se cantonne au culte du passe, risque de noircir son image 
de marque. Lorsque des difficultes financidres s'annoncent, un 
manque de credibilite est fatal. Certains d'entre-eux echappent 
a ce portrait negatif. Le bilan national realise a la suite des 
premieres rencontres des ecomusees (1'Isle d'Abeau, 1986) fait 
etat de vingt annees d' experiences. II met en valeur un 
foisonnement d'initiatives, des idees de financement, des 

1. POULOT, Dominique. L'avenir du passe. Le D6bat, mai 1981, n 12, p.114. 

2. texte ecrit par Philippe Mairot pour une plaquette de pr6sentation des ecomus6es en France, 

Janvier 1990. 

3. selon 1'expression d'un Journaliste 
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operations judicieuses et une grande variete. La "nouvelle 
mus&ologie", mouvement: ne en France dans les annees 80, repose 
en grande partie sur la mise en exposition, outil de 
democratisation et de communication. Face au musee elitaire, au 
musee-tombeau erige en ref6rence absolue, 1'ecorausee tire 
profit d'un mouvement qui fait appel d une autre conception de 
la gestion des lieux culturels. Pour assumer cet equilibre 
fragile entre conservation et animation, l'ecomusee se 
transforme peu d peu en entreprise culturelle et doit faire 
preuve d'imagination. 

"L'ecomus&e doit etre apprehende comme une exp&rience 
constamment creatrice, pouvant se couler dans les statuts 
les plus divers, §chappant aux regles administratives 
traditionnelles mais entretenant avec un grand nombre de 
partenaires, administration comprise, une relation 
generatrice de connivence et b&neficiant d'un soutien 
financier, administratif et technique qui respecte son 
originalitG"(4). 

De la qualite des animations, de 1'accueil, des 
infrastructures touristiques dont 1'ecomusee dispose depend son 
succes aupres du public. Pour certains ecomusees, les visites 
annuelles stagnent, pour d'autres ces derni^res annees sont 
revelatrices d'un veritable engouement de la population. Une 
situation geographique favorable, un effort de promotion, une 
bonne gestion financiere induisent une reussite certaine. 

Nous avons choisi d'illustrer ce chapitre avec 
quelques fiches signaletiques d'ecomusees frangais. 

Le musee du chapeau de Chazelles-sur-Lyon 

C'est un musee controle, de statut associatif (loi 
de 1901) ouvert au public depuis 1983. Un conservateur, une 
secretaire, quatre animateurs a temps partiel, deux ou trois 
benevoles ou stagiaires en constituent le personnel. Etale sur 
plus de 2000 m^ 1'ecomusee comprend des salles d'exposition 
temporaire et permanente, des reserves, des locaux pour 
1'administration, la documentation, 1'informatique. Les budgets 
d'investissement (65 000 francs) et de fonctionnement (500.000 
francs) etaient en 1985 (5) repartis entre la commune (50%) le 
d^partement (16%) et la DRAC pour des aides ponctuelles 
(expositions...). Environ 59% constitue la part 
d'autofinancement. 

Installe dans une ancienne usine de chapellerie, le 
musee propose d'expliquer au public la technique de fabrication 

4. QUERRIEN. Max. Op. Cit. p.10 

5. seuls chiffres disponibles 
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du chapeau de feutre de luxe. Un diaporama diffuse en continu 
presente la vie quotidienne des ouvriers et 1'histoire de 
l'industrie locale : ses heures de gloire (jusqu'a 2500 
ouvriers dans 28 usines fabricant des chapeaux exportes dans le 
monde entier) et sa disparition d 1'aprds-guerre. Les gouts et 
les modes evoluant, il ne reste plus qu'une usine & Chazelles-
sur Lyon depuis 1976. 

L' espace a tres bien ete amenage : la 
reconstitution des differents postes de travail restitue la 
chaine de fabrication. D'anciens ouvriers procddent d des 
d6monstrations de mise en forme du feutre en reutilisant les 
machines traditionnelles. L'exposition permanente pr6sente une 
collection thematique et chronologique de chapeaux et quelques 
coiffes celebres. De fagon temporaire sont aussi exposes des 
modeles de modistes contemporains. A la visite guidee succede 
la projection d'un videodisque sur l'evolution du couvre-chef, 
du Moyen-age d nos jours. Des modeles "faits-maison" sont en 
vente & 1'accueil. 

L'ecomusee du Nord-Dauphine 

Installe dans la Maison Levrat, ce musee contrdle 
de statut associatif a ouvert ses portes en 1981. Un 
conservateur, deux ethnologues, une documentaliste, une 
secretaire, un enseignant a disposition pour le service 
educatif, quelques stagiaires et un objecteur de conscience 
forment une 6quipe tres active. Car, si les espaces et les les 
expositions elles-memes (a Villefontaine et Pont-de-Cheruy) 
sont tres mal mises en valeur, si certains audiovisuels 
manquent de finesse, le travail de recherche et 
vraisemblablement 1'animation pedagogique sont bien d^veloppes 
(banque de donnees audiovisuelles; circuits de tourisme 
industriel, publications; inventaires et monographies de sites 
lies a la metallurgie du fer dans le Dauphine...). Des 
machines, de l'outillage et des echantillons de l'histoire 
industrielle sont conserves dans un espace de plus de 2300 m^ 
(salles d'exposition et administration comprise). 

En 1985, le budget de fonctionnement s'elevait a 2 
millions de francs (pris en charge a 7,5% par les communes, 27% 
par le departement, 41% par l'Etat, 11,8% par des partenaires 
prives; 12,7% correspondait a 1'autofinancement). Le budget 
d'investissement s'elevait a 220.000 francs. 

Etudier, preserver, enrichir, communiquer, 
presenter et animer le patrimoine Nord-dauphinois sont les 
missions de l'ecomusee. Les fagons de vivre et de travailler, 
hier et aujourd'hui sont presentees...mais sans conviction. 
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L'ecomusee du Creusot 

Musee associatif contrdle, 1'ecomusee du Creusot 
fut cree en 1973 pour mettre en valeur le patrimoine industriel 
de la communaute urbaine du Creusot-Montceau-les-mines. 
Premiere tentative de mise en application de la "definition 
evolutive de l'ecomusee" selon Georges Henri Rivi&re, le Musee 
de 1'homme et de 1'industrie n'a pas touj ours pu s'y tenir...et 
a connu des difficultes depuis 1985. En effet, la participation 
active de la population n'est plus gudre d&veloppee. Cependant, 
les universitaires tirent toujours profit d'une importante 
documentation et d'une riche collection de temoignages de la 
memoire ouvriere et d'archives industrielles. 

L'ecomusee est installe dans le Chateau de la 
Verrerie, une ancienne manufacture de cristaux (1787). Achete 
en 1832 par les etablissements Saint-Louis et Baccarat, le 
chateau devient la residence d'Eugene Schneider, proprietaire 
des forges du Creusot en 1837. 

Les collections permanentes sont representatives de 
1' evolution des techniques et des modes de vie a partir du 
XlXdme siecle. Des documents, outils, produits, 
photographies...illustrent 1'histoire industrielle de la 
region. La maquette animee des forges du Creusot realisee au 
debut du siecle par un ouvrier et promenee de foire en foire a 
1'epoque est la plus belle piece du musee et la plus vivante! A 
elle seule, elle symbolise la memoire ouvriere du Creusot. 

L'organisation de classes "patrimoine" est courante 
tout au long de l'annee. Des expositions temporaires axees sur 
la production industrielle contemporaine (design...) completent 
la visite de ce lieu de memoire...la memoire des pionniers de 
1'archeologie industrielle! 

L'ecomusee du Creusot aura permis la sauvegarde de 
plusieurs batiments industriels, la creation d'inventaires et 
d'audiovisuels, grace au soutien des collectivites locales et 
regionales, de l'Etat et d'entreprises privees. 

Une nouvelle equipe de direction reflechit, a 
l'heure actuelle, a la reconception et a la "reactivation" de 
1'ecomusee. 

L'ecomusee du Roannais 

En plein coeur d'une vieille region textile, 
l'ecomusee du Roannais (contrdle, associatif) presente sur 650 
m^ une exposition permanente dont le theme est l'histoire 
ethno-economique du Roannais textile de 1850 a nos jours. Cree 
depuis 1982, nL'Association a pour but d'assurer a l'interieur 
de son espace g^ographique les fonctions de recherche, de 
pr&servation, de conservation et de promotion des patrimoines 
naturels, culturels, ethnologiques, sociaux, industriels et 



ecomusee 

du roannais 
Passage G6n6ral Giraud 
42300 Roanne 
Tdl. 77.71.31.88 

L'Ecomus6e du Roannais organise h la demande, des Circuits de 
Decouverte Economique pour les groupes. 
(agrSment tourisme 24 2005) 

Ces circuits permettent une approche globale de la rdgion 
roannaise h travers son histoire 6conomique et sociale et une 
sensibilisation ci la lecture du paysage industriel. 

Ils s'appuient sur diffSrents e!6ments concrets : bStiments : 
habitation, lieux de production, infrastructure, bStiments recon-
vertis, etc..., musees techniques, usines... 

De nombreuses entreprises ont accept6 d'accueillir les groupes de 
rficomusee donnant ainsi une image dynamique de l'industrie 
roannaise. 

Vous faire passer une agreable journce en Roannais: 
tel est notre but! 

Nous vous proposons de decouvrir l'histoire de cette region 
et ses paysages. 

Afin d'approcher concrdtement la vie economique, nous 
vous ferons VISITER UNE USINE roannaise. 

Vous pourrez aussi acheter des produits directement h 
1'usine : vetements en maille, linge eponge, aperitifs et 
liqueurs, etc. 

. Contactez-nous. Nous etablirons avec vous un circuit selon 
vos desirs. 

A bientdt, en Roannais I 
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±mmob±liers. L'Rssoc±at±on part±c±pera £ l'6mergence d'une 
±dent±t& culturelle rGglonale et contr±buera au red&plolement 
6conom±que. Le terr±to±re de 1'Ecomusee comprend 
1' arrondlssement de Roanne, les Monts du Beaujolals et de 
Tarare, et les r&glons avo±s±nantes"(6). 

La vie du musee tourne autour de publications, 
montages audiovisuels, recherches documentaires, enquetes 
orales, sauvetages de mat6riel de production, d'archives 
d'entreprises et d'echantillons textiles. Le musee organise des 
circuits de tourisme industriel et des expositions temporaires. 
A ces activites s'ajoutent la constitution d'une tissutheque 
(collections d'echantillons de tissus chaine et trame 
recouvrant 1'integralite des productions textiles roannaises) 
et la volonte de "tisser" des relations privilegiees avec le 
milieu des universites et des entreprises. 

En 1985, 1'ecomusee s'autofinangait a 5,07% (vente 
de produits). Le budget de fonctionnnement (718.000 francs) 
etait reparti entre les communes (26,12%), le departement 
(14,56%) et 1'Etat (54,25%). La part d'investissement s'elevait 
a 210 000 francs. 

Depuis 1987 1'ecomusee du Roannais est installe 
dans un batiment industriel reconverti. 

L'ecomusee de Haute-Alsace 

Dans la plus pure tradition britannique puisqu'y 
est reconstitue un village entier condamne a disparaitre, 
1' ecomusee de Haute-Alsace a ete cree en 1980 (controle, 
associatif). Une cinquantaine de maisons rurales ont ete 
transferees sur un espace qui constitue aujourd'hui le plus 
grand musee de plein air frangais. Veritable entreprise 
culturelle (239 145 visiteurs en 1989) elle emploie 164 
personnes reparties en de nombreux secteurs : construction de 
batiments, animation, artisanat local, restauration 
(alimentaire!), hotellerie, prise en charge de classes 
"patrimoine"... 

Promenade dans le temps qui debute au Xlleme 
siecle, decouverte des metiers d'antan, un passage dans un 
quartier industriel urbain est prevu dans les quelques annees a 
venir. II forme la premiere tranche de la "rue du XXeme siecle" 
dans laquelle sera reconstitue un tissage alsacien (300 metiers 
et le contexte du travail ouvrier a la fin du XlXeme siecle) 
dans un batiment a sheds de 1850. 

Les financements proviennent du Conseil General de 
Haute-Alsace (14,4 millions de francs), de la Region Alsace 
(4,4 millions de francs), du Ministere de la Culture (3,7 
millions de francs), d'autres collectivites et organismes 
publics (1,7 millions de francs), du mecenat d'entreprises (4,4 

6. Extraits des statuts de 1'association (Art 2) 



The Coalport China Works, part of the Ironbridge Gorge Afuseum. 
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millions de francs) et d'emprunts (8,1 millions de francs). 
L'autofinancement s'elevait gr§ce aux ventes de produits et a 
la restauration, d 18 millions de francs en 1989. 

D'autres ecomusees en France, se chargent de la 
mise en valeur du patrimoine industriel : nous citerons 
l'Ecomusee de la region Fourmies-Trelon et le Centre historique 
de Lewarde. 

A Geneve, a ete fonde un Musee du patrimoine 
industriel; d Pavie, un musee d'archeologie industrielle est en 
projet; des expositions circulent & Bologne; en Belgique et aux 
Etats-Unis de nouveaux centres se creent. L'Angleterre est 
pionniere de ce mouvement de musealisation de 1'industrie avec 
l'"Iron Bridge Museum". Dans les annees soixante-dix, un musee 
ouvrait toutes les deux semaines. A Bradford, Manchester, 
Liverpool, le patrimoine industriel est vivant. 

"L'avenir du passe est ainsi, d'abord, une 
politique nationale. La mus&ologie, la sauvegarde des 
monuments, l'apposition de plaques comm&moratives reposent sur 
une meme croyance en l'efficacit& de symboles visibles pour 
conduire l'esprit des visiteurs ou des passants £ 1'invisible, 
c' est-A-dire & l'histoire. C'est 1'orgueil, local ou national, 
la volonte de commemoration, le souci d'Gduquer, le d&sir de 
proteger la beaute ou le sens d'un endroit (qui peut par 
ailleurs attirer des visiteurs) qui assurent, £ travers le 
monde, 1'avenir du pass£, d'un pass£. Ce passe-la est erudit ou 
artistique, bref, il est noble; il est positif, en ce qu'il 
annonce ou prGpare le progr£s actuel; il est visible, soit 
parce que c'est le lieu d'un §venement ou d'un homme, soit 
parce que c'est un objet. L'avenir du pass6 a longtemps §te lie 
ci un systeme de valeurs coh§rent, le souvenir national. C'est-
A-dire & un tri. Rujourd'hui, tous les pass6s ont, dit-on, leur 
avenir. Mais ce "progr&s" a quelque chose d'inquietant : il 
refl£te la fin de l'unanimite dans les criteres de choix d'un 
passe. Et si l'on n'oublie plus rien, de quoi se souvenir?"(7). 

7. POULOT. Dominique : Op. Cit. p.115. 
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II.2.3 LA MEMOIRE PAR LES TEXTES : GESTION D'ARCHIVES 
D'ENTREPRISES 
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"Les archives des entreprises sont un ensemble 
immense, pour lequel presque tout reste d faire. L'enjeu est 
important puisque c'est la memoire de 1a civilisation 
industrielle qui est en cause" (1). 

En constituant des services d'archives specialises 
il y a dejS. plus de dix ans, les plus grandes societes 
frangaises, Saint-Gobain, Rhdne-Poulenc, Total CSP ont reconnu 
la valeur documentaire des archives d'entreprises. Sources 
irremplagables pour 1'histoire des techniques, 1'histoire 
sociale, 1'histoire economique, les archives ont aussi un role 
strategique dans 1'entreprise dont elles valorisent la 
"culture". Si 1'organisation des services d'archives 
d'entreprises a bien ete definie toutes ces dernieres annees, 
1'etape de la collecte est encore hesitante. En France, elle se 
caracterise par une dispersion dans de nombreux organismes 
publics ou prives, depots d'archives ou non (ecomusees; musees 
techniques; bibliotheques syndicales; collectionneurs prives; 
centres de documentation scientifique et technique...). 

Avec la creation du premier centre interregional 
des archives du monde du travail, antenne specialisee des 
Archives nationales a Roubaix, avec la mise en oeuvre du CERARE 
(2) & Mulhouse, melant approche economique et patrimoniale, une 
premidre etape de sensiblisation & 1'egard du public est 
franchie. II ne reste plus qu'& coordonner tous les efforts en 
un reseau organise!. 

Les Archives du monde du travail a Roubaix 

Les archives du monde du travail sont "l'ensemble 
de documents qu'ils soient de nature publique ou privee, nes 
des activites economiques et sociales d'une region"(3). Le 
premier centre interregional d'archives du monde du travail 
sera tout naturellement realise dans 1' un des "lieux les plus 
significatifs de la memoire industrielle, sociale et 
commerciale de notre pays"(4), la region Nord-Pas-de-Calais. 

Le programme de 1983 soulignait le besoin de 
traiter le probleme des archives du monde du travail dans son 
ensemble et la volonte du Ministere de la Culture de le 
soutenir financierement. Sur cinq centres regionaux prevus des 
septembre 1983, un seul, le projet de Roubaix sera a meme 
d'ouvrir ses portes en 1992. Des complications entrainant un 
depassement budgetaire (plus de 65 millions de francs) en font 
une experience unique. 

1. QUERRIEN, Max. Op. Cit. p.105. 

2. Centre Rhenan d'Archives et de Recherches Economiques 

3. in plaquette de presentation du Centre des Archives du Monde du Travail, 1990. 

4. ibid. 
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Choisir, en accord avec une municipalite, un 
symbole de 1' industrie pour lieu de conservation et de 
diffusion de la memoire industrielle est sans precedent en 
France. La ville de Roubaix, ddcidee a restructurer son centre 
a realise les avantages de la reconversion de la filature 
Motte-Bossut en un double projet : un centre des archives et un 
centre de la communication. 

Dans un batiment aussi vaste, des contraintes 
architecturales d'organisation de l'espace ont entraine une 
totale reconception du projet et une augmentation des couts : 
elargissemnt des structures et des fonctions du centre; 
innovation dans le traitement des archives (outillage 
automatise; informatisation) et multiplication des equipements 
culturels (etales sur plus de 3000 m^). Sont prevus des salles 
de conferences et de reunions, des lieux d'expositions, des 
salles d'animation, une cafeteria...La mediatheque reunira une 
documentation sur le theme du Temps de mutations. 
Enregistrements sonores, films documentaires, ouvrages 
specialises seront reunis et mis a la disposition du public. La 
partie depdt d'archives proprement dite comportera 50 
kilometres lineaires de rayonnages, un atelier de restauration 
et une salle de lecture de 50 places. Promouvoir la culture 
scientifique et technique, elargir le public potentiel des 
archives, fonctionner en un reseau dynamique grace a un 
partenariat avec les acteurs culturels regionaux, les 
universites et les entreprises, former a la gestion des 
archives du monde du travail, "participer au developpement et £ 
2a vie culturelle de la r6gion, en lui apportant la dimension 
essentielle de memoire"(5) sont les missions que se donne le 
futur centre-pilote dans le cadre de l'Europe de 1992. 

Le Centre Rhenan d'Archives et de Recherches Economiques (6) 

Dans un contexte mulhousien tres favorable a la 
diffusion d'une culture scientifique et technique (Musee 
frangais du chemin de fer; Musee national de 1'automobile; 
Electropolis; Musee du papier peint...) est creee en 1983, 
1'association du CERARE. Soutenue par la direction des Archives 
de France par le biais de la charte culturelle d'Alsace, 
1'association a pour membres fondateurs la Chambre de Commerce 
et d'Industrie de Mulhouse et de Belfort, la Chambre des 
metiers d'Alsace, la ville de Mulhouse, l'Universite de Haute-
Alsace. Elle a pour conseillers techniques, les Archives 
departementales du Haut-Rhin, du Bas-Rhin et du Territoire de 
Belfort, les Archives municipales de Colmar et de Mulhouse. 

Le CERARE a pour buts de prendre en charge les 
archives economiques menacees de destruction et de les 
valoriser aupres de la collectivite regionale, de conseiller et 
de former les personnes responsables des archives dans les 

5. ibid 

6. pr6sentation a'inspirant de l'etude de Catherine Krebs. La gestion des archives 

d'entreprises : un enjeu 6conomique et patriraonial. Villeurbanne : memoire de 1'ENSB, 1989. 
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entreprises, de stocker et gerer leurs archives dans des locaux 
appropries. Pour cela, le CERARE, inaugure en D6cembre 1986, 
dispose de 760 equipes de 3,4 km de rayonnages. Un 
directeur, une responsable commerciale, un technicien 
d'archivage et une secretaire en constituent le personnel 
peirmanent. Soutenu financieremnt par l'Etat, la R6gion et le 
Departement, le CERARE obtient de fagon irreguliere, des 
subventions du Ministdre de la Recherche et de la Technologie, 
du Ministere du Commerce, du Tourisme et de l'Artisanat, de la 
DATAR, de la Fondation de France...A l'origine, il etait prevu 
que le CERARE s' autof inance & moyen terme grace & des 
prestations de services aux entreprises (formation de 
personnel, location d'espaces de stockage...). On comprend la 
complexite d'une telle d6marche commerciale. Elle sous-entend 
une veritable transformation de 1'entreprise dans sa maniere 
d'aborder ses archives historiques. Payer un organisme pour 
trier, classer, stocker ou gerer des documents consideres comme 
inutiles et encombrants demande de la part de l'organisme en 
question beaucoup de conviction et d'efficacite. Les arguments 
economiques du CERARE (archives mal classees = perte de 600 
francs par document & reclasser) dissimulent les arguments 
patrimoniaux (conservation, diffusion et recherche) propres aux 
services publics d'archives. Se placer le plus pres possible 
des preoccupations immediates des entreprises apparait comme 
une donnee fondamentale pour la reussite des futurs centres 
d'archives economiques. 

Si dans une premiere phase, la location d'espace de 
stockage est une necessite, la croisade de sensibilisation 
(formation, marketing...) devrait aboutir a une "sauvegarde 
naturelle des fonds d'entreprises". Les rayonnages du CERARE 
seront alors reserves aux fonds remarquables, aux §chantillons 
representatifs, veritables outils pour la recherche de demain. 
Offrir des sources inedites et riches, susceptibles d'eclairer 
1'histoire economique et sociale d'une region dans un contexte 
universitaire et museographique favorable, est l'objectif que 
se donne le CERARE d moyen terme. Pour compenser 1'absence de 
services specialises dans les depots d'archives 
d6partementales, le CERARE proposerait, avec la souplesse d'une 
structure associative, de favoriser la recherche et l'animation 
culturelle au sein d'un reseau regional tres bien structure. 

Aujourd'hui le CERARE envisage une collaboration 
avec des organismes publics et para-publics. Cette solution 
s'av6re indispensable pour pallier §. 1'insuffisance de 
1'autofinancement apres cinq ans de fonctionnement. Les 
benefices d'une telle entreprise sont loin d'etre immediats et 
les subventions sont allouees de fagon irreguliere. Pourtant, 
le CERARE beneficie d'une reconnaissance regionale car il a 
dejd fait ses preuves en tant que lien entre le monde 
economique et le monde scientifique. 
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La Memoire par les images 

*images animees 

A 1'exception des Archives departementales de la 
Drdme et du Calvados et bien sur de 1' INA, la collecte de 
documents audiovisuels n'est pas du tout systematique en 
France. Quelques musees techniques ("La Villette"), des centres 
de recherches, certaines bibliotheques tentent de reunir des 
fonds thematiques. Seules la videotheque de Paris et la 
vidSothdque regionale de Toulouse y parviennent vraiment. Tout 
reste d faire dans le dommaine de la memoire industrielle. Le 
Centre des archives du monde du travail a Roubaix a bien 
1'intention de reunir des documents audiovisuels (fictions et 
documentaires). Mais les obstacles que representent les couts 
des copies et les conditions de conservation n'encouragent pas 
le deve1oppement d'initiatives originales. Ld encore, la mise 
en place de reseaux d'echanges et de cooperation entre depots 
d' archives d. 1' image des reseaux inter-bibliotheques est 
necessaire. La culture scientifique, technique et industrielle 
a besoin de sources qu'elle n' a pas toujours les moyens de 
s'offrir. 

En 1' absence d' exemples de mise en valeur de fonds 
audiovisuels en rapport avec 1'activite industrielle, nous 
citerons une experience qui a pu jouer un rdle de 
sensibilisation aupres du public. 

Les rencontres de Nantes : 26,27,28 Janvier 1984 

A 1' origine de ces rencontres, il y a la prise de 
conscience des enjeux et de 1'interet d'une appropriation de 
1'audiovisuel par le monde ouvrier. Syndicats, comites 
d'entreprise, mouvements d'education populaire, instituts 
d'histoire sociale ont decide de mener une reflexion autour de 
quatre ateliers : audiovisuel et patronat; audiovisuel et 
syndicats; audiovisuel, outil de communication des travailleurs 
dans 1'entreprise; audiovisuel et memoire collective. Des 
commissions traitant de la diffusion, de la production et de la 
formation des archives audiovisuelles alternaient avec des 
projections de films documentaires et de fiction. Les 
rencontres, organisees par le Centre de documentation du monde 
ouvrier et du travail ont fait 1'objet d'une publication 
soutenue par le Centre de Creation Industrielle du Centre 
Georges Pompidou. 

A cette occasion, les problemes poses par les 
conditions dans lesquelles la memoire ouvriere est collectee 
ont ete souleves. Constituer les archives de demain, pour 
certains ouvriers, c'etait forger les armes de la lutte 
syndicale; pour d'autres, c'etait reconstituer la memoire du 
monde du travail et 1'utiliser a des fins de recherche 
("....les ouvriers ne sont pas toujours en lutte"(7)). Quelques 
initiatives ayant pour objet de restituer 1'histoire par le 

7. in Audiovisuel et mouvement ouvrier : les rencontres de Nantes. Paris : CCI, 1985. 
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temoignage ouvrier ont ete citees (Association pour la 
preservation et 1'etude du bassin de Longwy-Villerupt). 
D'autres initiatives tendent & faciliter 1'acces aux documents 
disperses. C'est le cas du reseau ARIA ouvert au public depuis 
1984. II repertorie par theme toutes les sources non integrees 
dans les circuits de distribution classique, en collaboration 
avec 1'INA et 1'OVAREP (Observatoire des ressources 
audiovisuelles pour l'education permanente). 

Face a des contraintes financieres (couts des 
reproductions) des contraintes techniques (manque de 
professionnels) et des inventaires en cours d'elaboration, le 
monde ouvrier lutte pour la reconnaissance de son identite a 
1'aide du message audiovisuel. Les films de fiction et 
documentaires presentes a 1'occasion de ces rencontres ont fait 
l'objet d'analyses. Ces documents, assez faciles d'acces n'ont 
jamais ete reunis dans une videotheque thematique. II est vrai 
que ce festival fondait l'espoir que soit creee une Mediatheque 
Mgmoires OuvriGres. Ce projet nous rappelle que le cinema est 
un art populaire, riche d'enseignements sur la vie quotidienne 
des travailleurs. 

"Le sens d'un film (...) n'est pas dans sa verite 
ou sa faussete, mais dans sa persistance comme id6e et dans sa 
popularite auprds du public...Il peut Stre consid&rG moins 
comme un miroir de la vie que comme un document de psychologie 
humaine, un temoin de l'esprit populaire"(8). 

*Images fixes 

En 1'absence de reglementation imposant des 
versements d'archives photographiques aux Archives 
departementales ou communales, les fonds iconographiques sont 
en France, disperses entre tous les organismes auxquels nous 
avons fait dejd reference (musees, bibliotheques, societes 
d'histoire locale, d^partements d'universite...). Dans le 
domaine de la memoire industrielle, seuls des inventaires comme 
celui de Michel Dreyfus (9) ou des guides de Musees 
scientifiques et techniques sont a meme de renseigner 
ponctuellememnt le chercheur. Mais les fonds sont rarement 
organises thematiquement en raison de leurs origines diverses 
(collections; illustrations de dossiers administratifs; 
photographies de presse, d'expositions; affiches; cartes 
postales...). Les Archives departementales de Loire-Atlantique 
et du Val de Marne, les archives communales de Montbeliard, 
constituent d'importants fonds iconographiques generaux. Plus 
specialise et situe a l'echelon national, le service 
photographique de la direction du patrimoine se charge de 
1'inventaire des batimements industriels classes. Dans un 
prochain avenir, le Centre des archives du monde du travail a 

8. Frank Capra, cit6 par Georges Sadoul. Dictionnaire des cineastes. Paris : Seuil, 1965. 

9. DREYFUS, Michel. Les sources de 1'histoire ouvridre, sociale et industrielle en France. 

Pairs : Editions Ouvridres, 1987. 
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Roubaix, se dotera d'un fonds photographique representatif de 
1'activite industrielle en Nord-Pas-de-Calais. 

L'experience de 1'association "M^moire de la Drome" 
est revelatrice du nouveau regard qui est porte sur des sources 
longtemps negligees. Pour completer 1'important fonds general 
dont dispose 1'association, une rubrique "monde de 1'industrie" 
est envisagee dans le fichier thematique. En cela "Memoire de 
la Drome" nous interesse plus particulierement. 

"Memoire de la Drome" 

Deux structures, 1'APIAV (10) et les Archives 
departementales de la Drome sont a 1' origine de cette 
association. Elle est fondee en 1985 avec 1'aide du Conseil 
General et du Centre departemental de documentation 
pedagogique. Pour mettre en valeur et diffuser le fonds 
iconographique collecte par les Archives depuis 1981, deux 
personnes salariees (11), des stagiaires en cours d1etudes de 
documentation et des amateurs se repartissent le travail entre 
trois services : collecte, realisation d'exposition et 
contacts; documentation, identification et catalogage; 
photographie (ddveloppement et prise de vue). 

Installee dans les locaux des Archives 
departementales a Valence, 1'association beneficie d'avantages 
techniques non negligeables. Elle dispose d'un budget de 
850.000 francs en 1989, finance par le Conseil regional, la 
DRAC, les Archives nationales, le Ddpartement, le CNRS et la 
ville de Valence. 

Les missions principales de "Memoire de la Drome" 
sont la recuperation des cliches sur les activites locales et 
leur catalogage pour en faciliter la diffusion. 5000 negatifs 
sont collectes chaque annee grace aux contacts pris avec la 
presse locale (Dauphine Libere, Peuple Libre...) et les 
collectionneurs. Tous les documents sont reproduits : un 
negatif est conserve; un contact est mis sur fiche. Le fonds 
comporte auj ourd'hui 27000 photographies classees par theme, 
lieu geographique et personnalite. L'informatisation du fichier 
est prevue dans les annees & venir. 

Pour "Memoire de la Drome", constituer la memoire 
locale est une oeuvre collective. Ses objectifs et ses methodes 
se rapprochent de ceux des premiers ecomusees. Andre Frangois, 
President de 1'Association, relate dans Bloc-Notes, le journal 
d'information : 

"...La derniere assembl&e generale a propose a ses 
adhGrents une activitG precise et facile £ mettre en oeuvre : 
photographier dans un meme secteur geographique (le quartier, 
le village, le canton) des paysages, des activites ou des 
ev£nements exceptionnels.(...)Certains ont peut-etre fait des 

10. Agence de production et d'intervention audiovisuelle 

11. Un responsable, sociologue de formation: une documentaliste 
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photos sur les derni&res campagnes Slectorales; elles 
int&ressent 1' Association : elles sont un des 41£ments du 
patrimoine d&partemental". 

Parmi les animations culturelles produites par 
"Memoire de la Drdme" en collaboration avec 1'APIAV on peut 
citer un spectacle audiovisuel "Valence, ces annees ld..." 
presente cet et6 a la bourse du travail de Valence. II a ete 
realise d partir de 1000 documents photographiques et 4 films 
d'epoque. Au bout de trois mois de travail..."Vous pouvez enfin 
enfourcher votre machine a remonter le temps et partir pour 
d&couvrir 124 annees de l'histoire valentinoise" (Jean-Paul 
Chairon, Conservateur-animateur de "Memoire de la Drdme"). 

A 1'enregistrement, 1'indexation et la conservation 
sur cassettes des emissions de Radio France Drdme s'ajoute un 
travail de sauvegarde des archives d'entreprises. Quoi de plus 
normal pour cette association serieuse et pleine d'imagination 
que de vouloir combler les lacunes de son fichier matiere par 
1'exploitation de fonds riches en sources iconographiques. 

La memoire par les voix 

"L'int6ret que represente la video par rapport au 
magnGtophone c'est l'incursion dans le collectif, 
1' enregistrement de ce qui se passe dans un groupe, ou le 
gestuel est tout aussi important que ce qui est dit 
directement.( )0n a v£cu les choses collectivement; quand on 
y repense, on ne les raconte pas individuellement, on les 
raconte collectivement"(12). 

Cependant, 1'oeil de la camera n'est pas toujours 
bien pergu par les interviewes. Un enregistrement sonore est 
generalement mieux accepte. C'est une technique encore peu 
employee sinon par le milieu universitaire. Quelques musees et 
services d'archives disposent de temoignages oraux realises 
occasionnellement sur des sujets pointus. Ainsi, au Memorial de 
Caen, aux Archives communales de Metz, dans les services 
d'archives de 1'Orne, des temoignages sur la deuxieme guerre 
mondiale ont ete collectes. Les Archives departementales de la 
Seine-Saint-Denis recueillent les documents sonores et 
audiovisuels produits par differents etablissements culturels 
dont le Centre regional du cinema. Ce dernier travaille sur "la 
memoire et les images de Seine-Saint-Denis". Des reportages 
importants ont ete menes sur les greves de 1'usine CitroSn 
d'Aulnay; ils entrent aux Archives avec les enregistrements 
sonores du Conseil general, des musees, bibliotheques et 
societes d'histoire locale. 

Le conservateur du Musee d'art et d'industrie de 
Saint-Etienne enquete aupres des derniers tisserands pour 

12. Audiovisuel et monde ouvrier. Op.cit. p.60. 
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comprendre le fonctionnement des vieux metiers exposes au 
public. Les ecomusees du Creusot, du Nord-dauphine, de 
Chazelles-sur-Lyon ont fait appel au temoignage oral des 
ouvriers. Les enregistrements servent & la recherche historique 
et & 1'animation culturelle. 

Les thdmes les plus souvent abordes dans les 
enquetes orales sont la resistance face au nazisme et 
1'histoire industrielle (artisanat, vie ouvridre...). Ces 
sources produites par les services d'archives viennent en 
compl§ment des sources traditionnelles. 

Le traitement archivistique des fonds sonores, les 
donnees techniques des enregistrements, leurs problemes de 
conservation et de droits d' auteur ont ete analyses lors des 
derniers colloques sur les archives audiovisuelles. Les 
perspectives ouvertes par 1'apparition sur le marche du 
videodisque analogique et du disque numerique optique pour le 
stockage d'importants fonds sonores ont ete rappeles d ces 
occasions. Comme pour Vid&ralp, la memoire visuelle de la 
region Rhdne-Alpes, ont peut imaginer que la memoire sonore 
d'une region industrielle puisse, un jour, se trouver inscrite 
sur un support moderne en permettant une large diffusion. 

En France, la memoire industrielle est en cours 
d'elaboration. Son importance est pergue d tous les echelons de 
la recherche et de la culture. Des fonds se constituent pour 
repondre a une demande croissante en provenance des populations 
locales et du milieu universitaire. Fait significatif, la 
recherche sur les cultures techniques et le patrimoine 
industriel est developpee dans de nombreuses institutions 
publiques et privees : Paris I, Paris IV, les universites de 
Lyon et de Rouen, l'EHSS, le CNRS, le CNAM, la cellule du 
patrimoine & 1'inventaire general, les missions regionales 
d'ethnologie, les AMCSTI, le CILAC et l'universite de Haute-
Alsace (association MECADOCTE d Mulhouse). 

Le "TOUT EST ART", "TOUT EST DIGNE D'INTERET", 
place les puits de mine a deux pas de Chenongeau. 



V u e  i n t e r i e u r e  l i l e u r b a n n g  ( R h o n e )  



III.LE CAS DES ARCHIVES 
MUNICIPALES DE VILLEURBANNE 

"La panne de transcendance' dont souffre 
1'Occident industrialise, necessite la 
rehabilitation des valeurs du 
patrimoine et de la creation. 

Guy Saez. 
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III . I_E CAS DES ARCHIVES 
MUNICIPALES DE VILLEURBANNE 

III.1 PROBLEMATIQUE 

Lorsque 1' archive perd la memoire, cela cree un 
malaise. Pourquoi, mais pourquoi donc les Archives, a 
Villeurbanne, ne preoccupent personne? Pourquoi cette course 
eperdue de la ville vers un avenir qui ignore le passe, malgre 
tous les discours, en depit des promesses? Crise aigue 
d'existentialisme, des echos 1'ont portee j usqu'au bureau du 
Maire. Monsieur Charles Hernu n'y etait pas reste insensible. 
Son successeur, a la demande de Monsieur Jean-Paul Bret, Maire-
adjoint, depute et charge de la Culture, pousse la reflexion, 
accepte que 1'on s1y attarde. 

Ainsi, pour une fois, 1'occasion est donnee de 
faire croiser les destins d'une ville moderne et de ses 
archives, un temps pour les faire se rencontrer et peut-etre, 
se comprendre. Car, d'ou vient ce malaise sinon d'un manque 
d'int6r§t pour les traces du passe? Est-ce une forme de honte 
ou plutot un oubli? Quelle est donc la place des archives 
souhaitee par les acteurs politiques et culturels de 
Villeurbanne? Les reponses a ces interrogations contribueront a 
cerner le probleme de 1'avenir des Archives municipales. 

Des etudes historiques sur Villeurbanne existent. 
Analyses sociales, etudes des structures urbaines, elles sont 
revelatrices de prises de positions affirmees par les 
municipalites qu'en realite un seul defi occupe : celui de 
contenir la force antagoniste qu'impose sa grande voisine 
depuis la fin du siecle dernier. Cette preoccupation a elle 
seule, suffit d detourner 1'attention d'une ville sur son 
passe, une ville qu'une course & 1'avenir emporte. Et pourtant, 
ce clin d' oeil jete sur les murs de ses anciennes usines, sur 
les archives du bureau d'hygiene et de sante, sur ses paysages 
industriels, cliches des annees trente, ne lui ferait-elle pas 
recouvrir cette serenite, garante d'un equilibre tant 
recherche? Lyon a son histoire : elle s' inscrit dans les 
fagades de la cour des Voraces. Villeurbanne a aussi les moyens 
d'etre fiere de son passe. Parcourir son histoire suffit a le 
prouver, une histoire ouvriere, bien loin de la chronique des 
chefs d' Etat et de leurs victoires, mais plus proche de la 
France populaire. 

Villeurbanne touvera son identite dans les archives 
comme les grandes societes qui souhaitent y trouver les raisons 
techniques, historiques, economiques et culturelles de leurs 
echecs passes, de leurs succ^s & venir. II suffit pour cela de 
poser un regard sur une memoire riche, auj ourd'hui dispersee. 



A,, VILLEDRBANNAiS 

Lai>>«M-ez-\ oiih dispamitro la Conimune 

-^iins pviitcstiM1 «'•aergi(|uein(MU V 

Resterez-vous indiflevents a l'ecrasement 

ilu F.,vt contre te Faihle. 

Approux'evez-vous sans indignation la 

maxinie fameu.se : «i a fcrce prime le droit ? » 

Con^cMitirex vous, sans crier gare, a vous 

iaisser prendre dans vos poches plus d?un million 

par an. >ous forme d'impots nouveaux, 

Non, n'est-ce pas ? 

Eh hien ! vendez-vous en masse ii la 

Mairie pouv pvotester contve 1'ANNEXION. 

Hatez-Vous ! !! 
L'enqu6te sera close 13 24 Mai. 

Pass6 ce delai, il sera trop tard! 

- UlUWailP r gt,^, s 



A la recherche d'une memoire industrielle 44 

III.1.1 BREVE HISTOIRE DE VILLEURBANNE 

III.1.1.1 industrialisation 

Une ville qui voit sa population passer de 6000 
habitants en 1851 & 60000 habitants en 1926 n'est pas une ville 
comme les autres. Nombreuses sont les cites champignons nees de 
la revolution industrielle du XlXdme siecle; plus rare est la 
fagon dont Villeurbanne s1est emancipee de sa grande voisine 
aux pretentions expansionnistes. De fait, les histoires locales 
lyonnaises ne mentionnent pas 1'existence de Villeurbanne dont 
les origines se situent dans l'antiquite! Depuis vingt ans, le 
manque de syntheses historiques s'est peu & peu comble; 
Villeurbanne retrouve son passe. 

Comment rester insensible a la volonte politique 
des elus villeurbannais depuis la fin du siecle dernier? Seule 
leur force de caractere peut expliquer pourquoi Villeurbanne 
n'est jamais devenue un arrondissement de Lyon comme Vaise, 
Croix-Rousse ou Guillotiere. En effet, les raisons 
geographiques (le Rhdne), administratives (dependance du 
Dauphin6 pendant longtemps) ou sociologiques (population 
paysanne et ouvriere) ne parviennent pas a tout expliquer. 
L'industrialisation survenue au XlXdme siecle et la permanence 
depuis 1892 de listes majoritaires socialistes au conseil 
municipal, avec comme principal objectif et outil politique 
1' ind6pendance de la cite sont bien les causes modernes de 
cette volontS de differenciation de Villeurbanne par rapport & 
Lyon(l). De fait, le credo municipal "...faire de Villeurbaime 
une cit& ou I'in6galit6 des classes sociales sera moindre 
qu'ailleurs" est lie & l'apparition de forces antagonistes nees 
de 1'opposition entre 1'ideologie du mouvement ouvrier des 
XlX&ne et XXeme siecle et celle des classes dominantes residant 
& Lyon. A plusieurs reprises (en 1874, 1895 et 1903) la ville 
fut d^fendue contre les visees expansionnistes des Maires de 
Lyon. 

Cependant, les destins des deux villes sont 
intimement lies. Les industriels lyonnais ne tarderent pas a 
occuper les terres agricoles de Villeurbanne, situees au dela 
de la barriere d'octroi. Les villages du Cusset et de 
Charpennes se virent rapproches par un reseau dense de voies 
urbaines, de cites ouvrieres et de cheminees d'usines. 

Des 1880, avec 1'industrialisation et 
1'augmentation de la population ouvriere, organiser la cite, 
dSterminer une ligne d'action politique et sociale devint 
indispensable. A partir du mandat de Frederic Fays en 1882, les 
grandes tendances de la politique villeurbannaise furent mises 
en place. Chaque nouvelle municipalite fut marquee par une 
forte politique d'action sociale : construction de logements, 
d'ecoles, d'hopitaux; soutien aux grevistes, amelioration des 
conditions de vie et de travail des ouvriers; cr6ation d'un 
bureau d'hygiene sociale...Car il s'agissait de faire face, le 

1. notion d6velopp6e par Bernard Meuret dans : Le socialisme municipal : Villeurbanne 1880-

1982, histoire d'une diff6renciation. Lyon : Presses universitairee de Lyon, 1982, 299 p. 
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mleux possible d l'arrivee massive d'ouvriers immigres, venus 
d'Italie et d'Espagne (80% d'ouvriers en 1935 dont 15% 
immigres). II s'agissait aussi de supporter les crises 
economiques et les mutations industrielles. 

Les industries textiles (tulle, dentelle, teinture, 
filature), chimiques (savons, vernis) du cuir et du batiment 
(tuiles, treillis, ciments ) presentes des 1880 furent 
remplacees trente ans plus tard par d'autres industries 
chimiques (li6es au textile), mecaniques, mdtallurgiques, 
electriques, et par 1'imprimerie, trds florissante d 
Villeurbanne. De grands etablissements cotoyaient des ateliers 
artisanaux. La ville est encore marquee par cette implantation 
anarchique, revelatrice d'un essor brutal. 

Les annees trente, grande periode villeurbannaise, 
sous le mandat de Lazare Goujon, sont celles d'une premiere 
affirmation de 1'identite de la ville. Elle est symbolisee par 
la construction du Nouveau Centre (Hdtel de ville, Bourse du 
travail et Gratte-ciel). La ville a enf in son centre : il se 
voit de loin et attire les curieux. Mais ce plan d'urbanisme 
ambitieux coute cher et la municipalite communiste eut du mal a 
resorber le d^ficit budgetaire du aux realisations du Maire 
sortant et a la crise economique. A la Liberation, Lazare 
Goujon, reelu, ne put contenir les forces antagonistes dans son 
conseil municipal, ce qui l'empecha de mener une politique 
d'urbanisme originale. Par la suite, Etienne Gagnaire ne 
parvint pas d percevoir, a cause de ses preoccupations 
gestionnaires, les nouveaux besoins d^pendant des nouveaux 
modes de vie de la population, manifestes au moment de la 
desindustrialisation. 

III.1.1.2 ddsindustrialisation 

Les annees soixante-dix et quatre-vingt virent la 
transformation d6finitive du paysage villeurbannais. Faillites, 
fermetures d'entreprises, licenciements n'epargnerent que les 
societes productrices de materiel performant, disposant d'un 
personnel qualifie. Ces entreprises surent se moderniser a 
temps, s1adapter d la nouvelle donne economique et maitriser 
les nouvelles techniques de production, de gestion et de 
commercialisation. L'entree sur le marche de 1'electronique et 
de 1'informatique f ut la premiere etape dans la montee en 
puissance du tertiaire sur le sol villeurbannais. Les parcs 
d'activites (plus de 30 en 1990), les pepinieres d'entreprises 
ou foisonnent recherche, analyse de la valeur, qualification 
technique, rigueur gestionnaire, communication, imagination et 
travail en equipe, sont les reponses actuelles au souhait de 
1'ancien Maire, Charles Hernu, de maintenir l'industrie "intra-
muros". Les terrains a usage industriel sont des lors reserves 
aux activites economiques. La municipalite encourage 
1'implantation de ces activites par un soutien a la formation 
et par la creation recente d'un bureau villeurbannais de 
d6veloppement industriel. Neanmoins, les anciennes usines sont 
d^truites et les cheminees de briques, abattues. Le patrimoine 
industriel disparait sans l'ombre d'une friche! 
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Universite Proletarienne 
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V|. La R6publique de 1848. — Le Coup d'Etal du 
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3' Samedi Par F. PERROUX, 
Profeitevr 4 U Facutii d« Owi de Lyw 

y Vendredi Par X.. 

Les Cours serom faits dans la Salle des Conferences du Pavillon de VHygienc. au Palais du Travail. 
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BULLETIN MUNICIPAL 
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Le temps des ouvriers se termine. Villeurbanne a 
surmonte la crise en d6veloppant le tertiaire (48% des emplois 
en 1990) et en tirant profit du creuset scientifique que 
represente le Campus de la Doua. L'emergence d'un autre type 
d'emplois s'accompagne d'une explosion de la construction 
residentielle. 

Jamais autant, Villeurbanne, future ville de cadres 
superieurs, n'a epouse le destin lyonnais. 

III.1.1.3 politique culturelle 

"Depuis 1930, le socialisme villeurbaimais s'etait 
fait une reputation non seulement dans la region mais dans 
toute la France. L'echo de ses rGalisations 6tait parvenu dans 
d'autres villes ouvri£res : on citait particulierement ses 
efforts pour mettre en oeuvre la l&gislation sur le logement. 
Le socialisme municipal portait des fruits et demontrait ce que 
pouvait produire une determination politique"(2). 

Apres le logement, la deuxieme preoccupation des 
Maires de Villeurbanne a (presque) toujours ete 1'education 
populaire. D6s 1929, fut creee une Bibliotheque dont la liste 
des nouvelles acquisitions etait publiee dans le Bulletin 
municipal. Des conferences culturelles, des fetes et des 
manifestations sportives etaient organisees. Le Palais du 
Travail, construit dans les annees trente, "reserve" aux 
travailleurs, abritait des salles de conference, de concerts et 
de cours, un cercle cooperatif et une grande salle des fetes. 
L'Universite Populaire en prendra le relais pendant quelques 
annees. La creation du Theatre Nationale Populaire de Roger 
Planchon, sur 1'ancien theatre d'operettes, est un evenement 
important de la fin des annees cinquante. 

Mais c'est depuis le mandat de Monsieur Charles 
Hernu qu'une politique active et ambitieuse est menee a 
Villeurbanne. La creation d'equipements majeurs comme la Maison 
du Livre de 1'Image et du Son, le Nouveau Musee, 1'Ecole 
Nationale de Musique, mais aussi le soutien aux associations 
culturelles de quartier, le succes remporte par le "passeport 
culturel" et les fetes d' ete, temoignent d'un elan et d' une 
vitalit6. 

Ces efforts, soutenus harmonieusement par la 
politique culturelle du gouvernement socialiste ont permis de 
placer 1'action culturelle au centre des strategies locales. 
Ainsi, le soutien a la creation, a la diffusion (achat d'une 
salle de cinema, mise en place d'une television locale...) et a 
la formation, sont au coeur des preoccupations municipales 
comme autant de fagons de permettre une ddmocratisation de la 
culture. 

2. MEURET, Bernard. Op.Cit. 
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Favoriser la diversite culturelle et la realisation 
de reseaux d'6changes et de confrontations sont des terrains ou 
la cooperation, essentielle h 1'Europe de demain, entre en jeu 
et par laquelle Villeurbanne se sent concernee. 

Projeter une galerie d'art actuel de portee 
internationale & la MLIS, disposer des scuptures contemporaines 
au centre des ronds-points et dans les jardins publics, 
temoignent d'une volonte des elus d'affirmer la ville au futur. 
Aucune initiative n' a encore 6t6 prise dans le sens d' une 
recherche d'identit6. La table rase faite sur le passe ignore 
donc la necessite de creer des reperes auxquels la population 
puisse s'accrocher. Dans le choix des artistes, la municipalite 
privilegie 1'art monumental "descendu" dans la rue plutot que 
1'art urbain issu de la rue. 

Les orientations prises par la municipalite dans le 
domaine culturel sont donc fortement marquees par la creation 
contemporaine. Aux yeux des elus, les Archives ne doivent pas 
etre soutenues car elles sont d'un autre monde! C'est & notre 
avis, faute de les connaitre. La mauvaise image de marque du 
lieu hante par la poussiere et le vieux papier inutile, est ici 
fermement ancree dans les esprits. Faut-il rappeler que 
1'archive, c'est aussi la vie? Cette distance prise par rapport 
ii la memoire de la ville se concretise par un abandon des 
archives S. leur propre sort. Ces dernieres annees, le service 
archives/documentation a perdu les trois quart de son 
personnel. Le centre de documentation ne fonctionne plus qu'une 
heure par jour; le personnel des Archives termine peniblement 
1'inventaire du fonds communal. 

Accepter que la ville, par son architecture, son 
urbanisme, son patrimoine soit le premier produit culturel, 
c' est, a notre avis, la meilleure fagon de procurer ci ceux qui 
y vivent le sentiment d'appropriation et d'appartenance. Dans 
cet esprit, la valorisation du patrimoine industriel, comme 
support essentiel de developpement culturel, a auj ourd'hui 
toute sa raison d'etre a Villeurbanne. Cette demarche tournee 
vers 1'avenir puise ses references dans le passe industriel ou 
se trouvent enfouies et inexploitees, les racines de la 
creation contemporaine villeurbannaise. 
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III.1.2 LES AXES DE L'AVANT-PROJET 

Seule la reconception totale des Archives 
municipales de Villeurbanne est ci meme de leur redonner vie. 
Apporter a cette structure une autre dimension, plus moderne, 
plus attrayante est, nous semble-t-il, une fagon de faire 
retrouver d. la ville sa memoire. L' activite industrielle et les 
mouvements ouvriers ont ete primordiaux au cours de 1'histoire 
de Villeurbanne. Ils ont permis son developpement. Elargir, 
dans un centre specialise, la fonction purement administrative 
des Archives municipales d un role de temoin de la memoire 
industrielle, peut souligner le caractere dynamique de la cite. 

Au regard des experiences decrites dans le chapitre 
II qui visaient a mettre en valeur le patrimoine industriel, la 
presence d'un important reseau regional dans lequel notre 
nouvelle structure pourrait s'integrer, est la condition 
essentielle de son existence. Pour cette raison, les fonds et 
activites regionales et locales, en rapport avec le monde 
industriel, sont recenses dans une premiere partie. Leur 
pr^sence a elle seule justifie notre demarche. Ce sont des 
reperes indispensables. 

Un bilan du service archives/documentation est 
ensuite dresse a partir des rapports d'activites des annees 
1988 et 1989. En prenant pour exemple les services de la ville 
de Grenoble, les missions courantes d'un depot d'archives et 
d' un service de documentation sont rappelees en conclusion de 
cette seconde partie. 

A la lumiere de ces observations, des propositions 
seront finalement exposees. Elles visent en premier lieu a 
determiner le public potentiel de la structure a venir : les 
genealogistes, les chercheurs et les scolaires. Seule la 
reorganisation des services existants permettra, un jour, 
d'atteindre ce public. Elle passe par la dissociation des 
Archives municipales et du Centre de documentation qui se 
retrouverait ainsi rattache au Secretariat G6neral. Le service 
archives, independant budgetairement, serait dirige par un 
archiviste dipldme, entoure d'un personnel competent et forme 
aux techniques archivistiques. 

Ce sont des mesures fondamentales a prendre et a 
faire accepter a la municipalite. 

Assurer de bonnes conditions de conservation des 
fonds d'archives (atmosphere, rangement...), mener une 
reflexion sur la restauration ou le microfilmage, precedent la 
phase de 1'exploitation des sources. Celle-ci peut-etre menee a 
bien a condition d'informatiser le fonds et d'installer les 
archives dans un autre lieu. 

En raison de sa portee symbolique, 1'usine 
villeurbannaise apparait ici comme le site ideal pour la 
creation d'un centre specialise. 
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Le Centre de la MSmoire industrielle, association 
rattachee aux Archives municipales, aurait pour mission de 
valoriser la culture scientifique, technique et industrielle. 
Profitant d'un contexte national et regional favorable, le 
centre pourrait developper des animations (expositions, 
activites pedagogiques) et enrichir son fonds de maniere 
originale (archives sonores et audiovisuelles; archives 
d'urbanisme...). 

Retrouver la memoire par les murs, les traces, les 
textes, les voix et les images de Villeurbanne, c'est 
reconnaitre dans le passe, sa vitalite d'aujourd'hui. C'est 
aussi, accepter que les villeurbannais soient fiers de leurs 
racines. C'est enfin, creer l'harmonie entre l'homme et son 
quartier, qu'il soit residentiel ou...industriel. 
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III.2 AVANT-PROJET DE REORGANISATION DES ARCHIVES 
MUNICIPALES DE VILLEURBANNE 

Lorsque 1'idee de creer un centre de la memoire 
industrielle fut lancSe, c'etait aussi une fagon originale de 
repondre aux problemes actuels du service 
archives/documentation. Depuis, 1'idee a germe dans les esprits 
au point d'etre avancee sous la forme d'un avant-projet. A la 
lumiere des reflexions menees sur les notions de memoire 
industrielle et de culture scientifique et technique, la 
reconception des Archives municipales est envisagee dans un 
cadre plus large. Ceci est totalement justifie par 1'existence 
d'une volont6 de valoriser le patrimoine industriel, dans toute 
la France, en Rhone-Alpes et & Villeurbanne meme. Cette 
nouvelle attitude d. 1' egard du monde du travail a pour 
consequences un f oi sonnement d1initiatives soutenues par le 
Ministdre Jack Lang. La d6mocratisation de la culture, 
1'61argissement de la notion de patrimoine trouvent un echo 
id6al dans la reconnaissance des lieux, des techniques, des 
produits et des hommes de 1'industrie. 

Une cellule du patrimoine industriel a &te fondee 
en 1983 & la Direction de 1'inventaire gen6ral du Ministdre de 
la Culture. A 1'occasion du colloque "Histoire et strategie" 
organise S Paris le 28 Mars 1990 par le Monde, H.E.C. et les 
6ditions Lattes, le Minist6re de 1'Industrie a annonce la 
cr6ation d'un Institut d'histoire industrielle. 

Sans les mutations Sconomiques des annees soixante-
dix et la prise de conscience de la disparition d'un monde, le 
Travail n'aurait pas fait 1'objet d'une telle fascination. Des 
lieux de memoire apparaissent lorsque "(...) la conscience de 
la rupture avec le passe, se confond avec le sentiment d'une 
mSmoire d£chir£e; mais ou le dGchirement r§veille encore assez 
de mgmoire pour qu'on puisse se poser le probl&me de son 
incarnation" (Pierre Nora). Citons pour exemples les 
reconversions d'usines d des fins culturelles (le conservatoire 
de musique de Nancy, dans une manufacture de tabac), la 
cr6ation d'ecomusees "industriels" (le mus6e du Chapeau de 
Chazelles-sur-Lyon sur le site d'une ancienne usine), la 
collecte des archives Sconomiques (le Centre des archives du 
monde du travail dans la filature Motte-Bossut de Roubaix) et 
1'existence d'un festival du cinema ouvrier. Toutes ces 
initiatives s'accompagnent dans les regions anciennement 
industrialisSes du developpement de Centres de culture 
scientifique et technique. Ils ont pour mission de promouvoir 
le tourisme industriel, d'animer les musees et de susciter de 
nouvelles activites. Les Etats G6neraux de la Culture 
scientifique, technique et industrielle se sont tenus, 1'annee 
du bicentenaire de la revolution, en Automne, dans toutes les 
r§gions frangaises. Ils Staient organises conjointement par les 
Ministdres charges de la recherche, de la culture, de 
1'industrie, de 1'§ducation nationale et de la jeunesse et par 
la cite des Sciences et de 1'Industrie. Comme tous les 
colloques precedents, ces Etats Generaux soulignaient la 
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multitude des corps de m6tiers inter^sses par la valorisation 
du monde du travail : historiens, archivistes, industriels, 
ouvriers, ethnologues, architectes, urbanistes, sociologues, 
economistes, scientifiques et politiciens... 

C'est de cette formidable diversite dont il faut 
tirer parti a Villeurbanne, une diversit6 synonyme de richesse. 

La premiere partie de notre 6tude est donc 
consacree a la description des initiatives regionales visant a 
mettre en valeur le patrimoine industriel. Situer les Archives 
municipales de Villeurbanne au sein d'un important reseau 
d'experiences originales, constitue le fondement de notre 
rdflexion; c'est une condition essentielle d la viabilite du 
projet propos6. 

Le bilan du service Archives/documentation est 
analyse dans une seconde partie. On fera reference, a cette 
occasion, au cas exemplaire des services grenoblois. 

En dernier lieu seront trac6es les lignes 
directrices de la reorganisation des Archives municipales de 
Villeurbanne. L'Slargissement de ses fonctions purement 
administratives d un role de temoin de la memoire industrielle, 
exige la prise en compte d'un nouveau public, de 
transformations des structures existantes et d'un enrichissemnt 
en mat6riel, fonds et personnel. 

En partant de 11hypothese que 1' on peut expliquer 
les faits urbains par 1'origine des villes, nous avons choisi 
de mettre en valeur la m6moire industrielle de Villeurbanne 
plutdt que sa memoire "tout court". Nous pensons que les cites 
nees du commerce, du tourisme ou de 1'industrie ont des 
histoires differentes et donc des caracteres propres lies a 
1'originalite de leurs populations et de leurs missions 
premieres, meme si, dans le temps, leurs activit§s se sont 
totalement transformees. Voild pourquoi, dans sa recherche 
d'identite, Villeurbanne doit suivre les traces qui menaient 
1'ouvrier k 1'usine 



.jgiZirv,J4* # 

Ummjnl Qilbfc S* CflamvficL ptfpes&L 

4usl J'Jjfurmizwji 



A la recherche d'une mtimolre industrielle 52 

III.2.1 POTENTIALITES REGIONALES EN MATIERE DE MISE EN 
VALEUR DU PATRIMOINE INDUSTRIEL 

III.2.1.1 fonds et activites regionales 

* la DRAC 

Le service de 1'ethnologie a pour missions de 
"developper et soutenir la recherche et les etudes 
ethnologiques, plus particuli£rement sur le patrimoine 
etlmologique regional" et d'"aider et structurer les operations 
de valorisation de ce patrimoine, ainsi que la culture 
scientifique et technique"(1). Dans le domaine de 
1'anthropologie industrielle r&gionale, la Mission du 
Patrimoine ethnologique du Ministdre de la Culture finance plus 
d'une dizaine de projets de recherche. L'un d'entre eux, lance 
par 1' Ecomusee du Roannais vise d la connaissance des 
techniques et des savoir-faire de 1'industrie textile. Le 
programme pluriannuel en sciences humaines (2) soutient des 
itudes qui ont pour objet L' inventaire des sites 
hxjdro$lectriques en Dauphine; L' inventaire des moulinages de 
soie dans la Drdme ou Le recensement des archives des 
entreprises cinquantenaires dans le d&partement du Rhone... Par 
ailleurs, des cr&dits sont regulierement votes pour encourager 
des op6rations ponctuelles qui ont pour objet la valorisation 
du patrimoine industriel. L'action de 1'Ecomusee Nord-Dauphine 
5. Pont-de-Cheruy sera soutenue en 1990. 

Seulement une dizaine de b&timents temoignant de 
1'activite industrielle en Rhone-Alpes b6n6ficiaient en 1990, 
d'une protection de la Direction des Monuments Historiques. 
Mais la Commission regionale du patrimoine historique, 
archeologique et ethnologique a decide d'entreprendre le 
classement de nombreux edifices. Ces derniers repondent a des 
criteres chronologiques, esth^tiques, symboliques, 
d'authenticite et de documentation, propres aux monuments 
historiques. L'usine et la cite ouvridre de Saint-Simemon-de-
Bressieux et la cheminee des usines Marrel de Chateauneuf ont 
obtenu des avis favorables a 1'inscription sur 1'inventaire 
supplementaire et au classement. 

La Conservation regionale de 1'Inventaire mene une 
etude sur la naissance et le d&veloppement de la sid&rurgie en 
Rhdne-Alpes du XV&me au debut du XX&me si&cle. Un inventaire 
des sites regionaux de la metallurgie du fer a ete effectue. 
Les resultats de 1'enquete seront publids en 1990 dans la 
collection des Cahiers de 1'Inventaire. Ils contribueront a la 
connaissance des mecanismes du developpement et du declin du 
tissu industriel en Rhone-Alpes. 

1. in Compte rendu dea activitfcs du service "ethnologie". COREPHAE du 30 Mars 1990. 

2. le PPSH rasseoble difffirents ministdres. le CNHS et la r6gion 
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* Ecoles superieures et universites 

+ Le Centre Pierre Leon, rattache & la Maison 
Rhone-Alpes des Sciences Humaines, etudie 11histoire economique 
et sociale de la region lyonnaise. Les archives du monde du 
travail ont une valeur considerable aux yeux des historiens du 
Centre. En 1989, ils ont reagit face d leur destruction dans 
une periode de mutation industrielle par le financement d'une 
recherche intitulee Inventaire et sauvegarde des archives 
industrielles et commerciales Rhone-Alpines (3). Celle-ci a 
encourage la reflexion sur la mise en oeuvre d'une structure de 
sauvegarde des archives pour la r^gion. En effet, le stockage 
d'archives recuperees aupres des chefs d'entreprises au cours 
de la premiere etude, pose auj ourd1hui des probl&mes d'espace 
et de conditions de conservation (4). Les rayonnages des 
archives departementales du Rhone et des Archives municipales 
arrivent d saturation. Une nouvelle solution doit etre 
envisagee pour mieux gerer ces fonds disperses. 

Federer dans une association les entreprises 
cinquantenai res de la region est une action projetee pour 
sensibiliser les responsables des grandes societes. Developper 
un reseau de partenariat economique et politique dans la 
region, doit aboutir ci la creation d'un lieu de conservation et 
de recherches, dans les ann&es ii venir. La demarche du Centre 
Pierre Leon est complementaire de la notre. Elle merite d'etre 
encouragee. 

+ L'Institut d'Histoire de 11Art de 1'Universite de 
Lyon II contribue a la connaissance de 1'esth6tique 
industrielle, de 1'architecture des XIX et XXeme siecle et de 
1'urbanisme des villes de la region (maitrises, DEA et th&ses). 
Certaines publications concernent directement le patrimoine 
architectural et la memoire des villes (5). La section CNRS de 
1'universite d&veloppe des activites en liees a des demandes de 
la r6gion. Anne-Sophie Clemenson, chercheur au CNRS, joue un 
rdle de conseil pour le projet du nouveau plan d'occupation des 
sols de Villeurbanne. Elle est d6jd intervenue a propos des 
Gratte-ciel. 

Ces recherches universitaires sur 1'architecture et 
1'urbanisme 6clairent indirectement 1'histoire economique 
regionale. Elles contribuent & leur fagon, & 1'6dification 
d'une memoire industrielle. 

3. ROBERT. Fransois. Sous la direction de Jacques Magaud. 

4. les archives historiques de Brac de la Perridre, Oendron. Verdol et Paris-Rhdne ont pu etre 

sauv6es de leur destruction. 

5. CLEMENSON. Anne-Sophie. Lyon se d6fait de sa memoire monumentale. R6sonnance. Juillet 1989, 

n 42. 
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+ Quelques enseignants de 1'Ecole d'Architecture de 
Lyon et de 11Ecole Nationale des Travaux Publics orientent 
leurs recherches sur le patrimoine industriel. Ils animent de 
petites cellules particulierement actives et appreciees des 
Studiants qui pratiquent beaucoup le travail sur archives 
(plans et cartes). Les enseignants sont tout d fait pr§ts d 
recevoir des suggestions quant aux sujets des etudes a mener 
avec leurs eldves. En cela, il faut les considerer comme des 
partenaires privilegies des Archives municipales. 

En 1985, s'est tenu dans les locaux de 1'ENTP d 
Vaulx-en-Velin un important colloque international organise par 
le Conseil de 1'Europe : Quelles politiques pour le patrimoine 
industriel? 

* archives et bibliotheques 

+ Les archives departementales conservent dans la 
serie M (administration generale), des documents sur le 
commerce et 1'industrie d. Villeurbanne. II s'agit des actes des 
soci6t6s (jusqu'en 1955) deposes par le Tribunal de commerce et 
des registres de radiations d'inscription. Faillites, 
liquidations judiciaires des entreprises sont recensees entre 
1889 et 1938-39. 

Les archives d6partementales recueillent les 
archives d'entreprises sauvegardees par le Centre Pierre Leon. 
Une annexe offrant de plus larges espaces de stockage est 
pr6vue dans un local situe d Saint-Symphorien-sur-Coise. 

+ Les Archives de la Chambre de commerce et 
d'industrie de Lyon deposent aux Archives departementales, tous 
les quarante ans, les articles des proces-verbaux (compte-
rendus de seances de reunions de la Chambre). Le Centre de 
documentation constitue des dossiers sur les entreprises de 
Lyon et de Villeurbanne a partir de revues de presse (Delle-
Alshtom, Gendron, Martin...). 

+ La salle de documentation regionale de la 
Bibliotheque de la Part-Dieu conserve plus de 550 images de 
Villeurbanne entre 1880 et 1940. 291 photographies prises 
autour des annees 20-30 sont issues du fonds Sylvestre. En plus 
d'une carte topographique de 1855 reperee dans le fonds Coste, 
209 cartes postales et de nombreuses affiches ont ete 
inventoriees. Le videodisque Videralp 1, fruit d'une 
collaboration entre bibliotheques, archives, musees et 1'Ecole 
Nationale Superieure de Bibliothecaires, rassemble une quantite 
importante d' images de la r6gion Rhdne-Alpes. 

Avec les archives de 1'entreprise Delle-Alshtom, 
600 photographies de 1'usine villeurbannaise ont ete deposees. 
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* musees, 6comusees et fondations 

+ La Fondation de 1'automobile Marius Berliet s'est 
fixee comme objectifs de sauvegarder et de valoriser le 
patrimoine automobile de la region lyonnaise. La reconnaissance 
de 1'industrie du camion passe par la restauration de materiels 
anciens, 1'accroissement et le traitement du fonds 
archivistique et documentaire et la mise en oeuvre 
d'expositions et de colloques. 

+ Le Musee Dauphinois, site d'expositions 
temporaires de grande qualite sait profiter de la diversite du 
pays!. Lieu de memoire regionale, il participe & la reflexion 
collective sur le developpement. Par la recherche, 1'invention 
de moyens museographiques nouveaux, 1'enrichissement du 
patrimoine, 1'echange et la communication, 1'equipe du musee 
fait preuve d'une rare vitalite. Cent ans d'hydro&lectr±cite en 
Duphine etait le theme de leur derniere exposition. 

+ Le Musee d'Art et d'Industrie de Saint-Etienne a 
ete construit en 1861 sous 1' impulsion des industriels de la 
ville. Conservatoire des echantillons de rubans et de tissus, 
le musee etait d 1'origine, congu comme une vitrine de la 
production. Fid&le d la ligne choisie au d6part, il se veut 
toujours reprdsentatif de 1'industrie st&phanoise. Les 
collections d'echantillons en partie exposees, en partie 
ouvertes 4 la consultation, les metiers S tisser et leurs 
maquettes, les cycles et les armes s'enrichissent de creations 
contemporaines. Les objets dessines par des eleves ou des 
enseignants de 1'ecole des Beaux-Arts, de 1'ecole 
d'architecture et de 1'Institut du design pour les industriels 
de la region, sont achetes systematiquement. Le musee travaille 
en collaboration 6troite avec 11Universit6 (section d' histoire 
industrielle, de geographie urbaine, laboratoire de 
sociologie/Sconomie rattache au CNRS) et les archives 
departementales (archives d'entreprises). Un fonds 
photographique (usines, ateliers, machines...) se complete d'un 
fonds sonore (t6moignages d'ouvriers); ils constituent une 
documentation necessaire a toute etude approfondie. Inventaires 
et reperages de machines et d'usines permettent 1'elaboration 
de typologies. 

Les projets d'action educative mis en place avec 
les ecoles et les colleges de la ville, les demonstrations sur 
les machines a tisser effectuees par des artisans a la retraite 
font du musee un lieu particulierement vivant. 

La Direction des Musees de France finance quelques 
expositions, des dossiers de recherches et des circuits de 
tourisme industriel. II faut dix personnes et 1'equipe des 
gardiens pour remplir toutes les missions que se donne le 
musee. 
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Un musee de la mine et de la societe industrielle 
verra le jour £ la fin de 1'annee, autour du Puits Couriot. A 
Saint-Etienne, le visiteur "deviendra" mineur!. 

+ L'Institut Louis Lumiere collecte tous les 
documents audiovisuels, films muets et films parlants tournes 
dans la region. Le but est de constituer une memoire 
cinematographique exploitable dans le cadre d'animations et de 
recherches. La societe 1'Avenir a dej d depose la plupart des 
films qu'elle a realises sur d'importants chantiers. La 
collection debute avec le premier film de 11histoire du cinema, 
La sortie des usines Lvmi&re, objet precieux du patrimoine 
industriel. 

Sur la trentaine de musees scienti f iques et 
techniques de la region Rhone-Alpes nous pouvons encore citer 
quelques initiatives prises localement pour valoriser le monde 
de 1'industrie : le Musee du Chapeau de Chazelles-sur-Lyon, 
1'Ecomusee Nord-Dauphine, 1'Ecomusee du Roannais, le Centre de 
culture scientifique et technique de Grenoble, le Musee du 
peigne et des matieres plastiques S. Oyonnax. 

Lorsque ce ne sont pas exclusivement des lieux de 
memoire (extinction d'une activit^ comme d Chazelles-sur-Lyon), 
ces musees sont mus par la volonte d'etre des relais essentiels 
entre le passe et le futur. 

III.2.1.2 fonds et activitds locales 

* 1'URDLA 

En 1978, un groupe d'artistes et des amateurs d'art 
de la region lyonnaise ont fonde une association loi de 1901, 
1'Union Regionale de Developpement de la Lithographie d'Art. 
L'atelier d'estampes se consacre & l'6dition, la production et 
la diffusion d'oeuvres originales (lithographies, bois graves, 
linogravures). De renommee internationale, c'est un des plus 
importants lieux de creation et de recherche en Europe. 
L'atelier est tres apprecie des artistes pour la qualite et 
1'originalit6 du travail qui y est execute. 

La demarche de 1 'URDLA nous interesse tout 
particulierement. Mettre au service de 1'art graphique 
contemporain des presses lithoplates fabriquees au debut du 
siecle, est d notre sens une fagon intelligente d'utiliser le 
patrimoine industriel de la France. Lorsque des machines 
menacees de disparition sont reparees puis mises en valeur dans 
un cadre symbolique - une usine de filature villeurbannaise -
la demarche est patrimoniale. Lorsque ces memes machines sont 
considerees comme des supports essentiels de la recherche, la 
demarche est creatrice. La conj onction des deux, c'est la 
reussite d'un Centre, encourage par 1'Etat, la Region et la 
ville de Villeurbanne. 
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* 1'OVPAR (6) 

Association municipale, 1'OVPAR est install6e dans 
la Maison Ren6 Cassin. Elle a pour missions 1'accueil des 
personnes agees, 1'animation de reunions, la realisation 
d1expositions et la prise en charge de soins d domicile. Depuis 
1984, le groupe Memoire vivante reunit les personnes agees 
autour de documents anciens concernant Villeurbanne. La 
d&narche est ici plus therapeutique qu'historique, neanmoins, 
elle favorise 1'Smergence du souvenir grace a la discussion. 
Les cartes postales des annees trente, les magazines d'epoque, 
les articles de journaux d1avant-guerre sont pretextes a des 
conversations plus ou moins inspirees. Reguli6rement, la 
commission Memoire vivante t§che de faire la synthese ecrite 
des recits enregistres sur cassettes, sous la forme de 
fascicules thematiques (la Rize, les f§tes, les marches, les 
transports). Sous le titre Quand les villeurbannais racontent 
leur ville, la memoire collective nous offre 1'anecdote. Ces 
fascicules contiennent de veritables mines d'informations pour 
qui souhaite apprehender 1'atmosphere du passe villeurbannais. 
Mais faute de temps et de personnel, les projets de Memoire 
vivante restent modestes; les seances sont irregulidres. 
Cependant, la volonte et le plaisir de parler de Villeurbanne 
au passe et au present montre 1'attachement des habitants S 
leur ville. 

Veritables piliers de la m^moire, les anciennes 
ouvrieres, les commergants a la retraite, par leurs 
temoignages, contribuent a la connaissance de 1'histoire 
industrielle, economique et sociale de Villeurbanne. 

L'OVPAR est un lieu chaleureux d'6changes et de 
rencontres avec lequel il faut compter dans le cadre de notre 
projet. 

* La Societe d'histoire de Villeurbanne 

La Societe d'histoire de Villeurbanne, de statut 
associatif, a 6t6 fond6e en 1976. Son si6ge social est au 
Centre Culturel de Villeurbanne (juste au dessus des Archives 
municipales). Sa creation repondait d la necessite de reunir 
des photographies du Villeurbanne ancien et actuel, pour des 
expositions et de collecter des documents utiles d des 
recherches ponctuelles (services municipaux, etudiants, 
curieux...). Deux bulletins ont 6te rediges en 1987 et en 1988. 
Ce sont les premiers clins d' oeil sur les petits faits et les 
grands hommes de Villeurbanne. 

Auj ourd1hui, la soci£t6 poursuit la confection de 
dossiers ci th&ne grace au travail de Madame Janine Cloud. Une 
revue de presse lancee depuis 1978 est classee par grandes 
rubriques : politique, activitSs culturelles, sport, 
enseignement, associations, Villeurbanne en fete, jumelages, 
quartiers, Courly, urbanisme...Des cahiers de souvenirs ont ete 
deposes (Roger Stouvenereau) ainsi qu'un recueil de documents 

6. Office VilXeurbannais dee Personnes Ag6es et des Retrait6o 
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leur reconnaissance a la Municipalite Ouvriere 

- A O U T  1 9  3  6  -



A la recherche d'une m6moire industrielle 58 

sur le Front Populaire. Les photographies des usines 
villeurbannaises, de la construction des Gratte-ciel sont 
souvent consult6es. Un dossier sur 1'industrie comporte de 
nombreuses diapositives prises avant la destruction des usines. 

La Societe d'histoire est assez souvent sollicitee. 
Si elle entretient de bonnes relations avec 1'OVPAR, ses 
rapports avec les archives municipales sont tres peu 
developpes. 

* la Maison du Livre de 1'Image et du Son 

Le fonds ancien de la Bibliothdque municipale peut 
se diviser en deux ensembles. La partie "culture generale" se 
compose de dictionnaires et d'encyclop6dies de base (Sditions 
du XlXeme si6cle), de nombreuses revues et des collections de 
livres populaires de la fin du XlXeme siecle et du debut du 
XXeme siecle, de grands classiques dans leurs premi6res 
Sditions...Environ 31000 volumes furent acquis et repertories 
par Louis Maynard, premier archiviste-bibliothecaire de 
Villeurbanne. En 1933, cet homme cultive, curieux et tres 
meticuleux fut appele par le Maire socialiste Lazare Goujon, au 
moment de la construction du Nouveau Centre. C'est 
vraisemblablement le contexte social dans lequel il se trouvait 
S cette epoque qui conduisit Louis Maynard 4 constituer un 
fonds original, marque politiquement. En plus de dossiers 
thematiques realises d partir d'articles issus des presses 
locales et nationales, veritables miroirs des ann6es trente, on 
trouve auj ourd'hui disperses sur les rayons du 4&me etage de la 
MLIS, la bibliotheque d'une mairie SFIO! 

L'H±sto±re Soclaliste de Jean Jaures figure en 
quatre exemplaires aux cotes des Discours de Gambetta, des 
oeuvres de Michelet et de la Revolution Franqaise de Louis 
Blanc. Le fonds d'ouvrages franc-magons ne fut qu'en partie 
recup^re par la Loge de Lyon. On peut aussi decouvrir de 
nombreux livres publi6s aux Editions Sociales, aux Editions 
Ouvri&res, chez Calman Levy et la collection Oeuvres Libres. 
L'Encyclopedie anarchiste est rangee non loin de 1'Encyclopedie 
socialiste, syndicale et cooperative de 1'Internationale 
OuvriSre de Compere-Morel (1913). Un PrGcis du Socialisme date 
de 1892, La Lggislation industrielle : les lois ouvri£res de 
Paul Pic (1909), Les associations professionnellles ouvri£res 
en 4 volumes (Justin Godart; 1904) sont completees par un fonds 
important de litterature populaire. 

La bibliotheque ancienne de Louis Maynard doit etre 
informatisee dans les deux annees d. venir. Cette mesure en 
facilitera 1'acces au public et permettra de determiner une 
politique d1acquisition pour cette section originale de la 
MLIS. 
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Si l'on rappelle le succes connu par la rubrique 
dominicale du Progrds de Lyon, Villeurbaxme Autrefois et le 
nombre important de collectionneurs de factures d'entreprises 
et de cartes postales de Villeurbanne, il n'est plus possible 
de nier 1'existence d'un public pour les choses du passe local! 
On ne peut constater qu'une dispersion des activit6s, qui sont 
parfois meme redondantes pour ne pas dire concurrentes. 

Sur 1'ensemble de la region, les initiatives sont 
suffisamment nombreuses pour que l'on parle de potentialites, 
mais insuffisamment organisees pour que 1'on pense S un reseau. 

Et si les Archives de Villeurbanne devenait ce lien 

entre les aspirations regionales, en recherchant la 

complementarit6 et en utilisant les ressources existantes... 
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III.2.2 BILAN DU SERVICE ARCHIVES/DOCUMENTATION 

"Je n'h£s±te pas d le dire : le premier des 
a r c h i v i s t e s  d ' v n e  v ± l l e  c ' e s t  t o u j o u r s  l e  M a l r e " ) L e  
patrijaoine de la Natlon est un. Si une ville grande ou petite, 
perdait ses archives, ce n'est pas seulement elle, c'est la 
France entidre qui perdrait une partie de son §me et de sa 
memoire" (Jean Favier)(7). 

Les Archives municipales de Villeurbanne, 
installees au sous-sol du Centre culturel depuis 1988, font 
partie d'un ensemble constitue par les pre-archives et le 
Centre de documentation, situes a 1'Hdtel de Ville. 
Mademoiselle Dominique Grard en est la responsable. II est 
important de rappeler que le service Archives/documentation 
depend budgetairement de la Maison du Livre de 1'Image et du 
Son. Cette situation est heritee des annees trente, lorsque 
Louis Maynard remplissait simultan6ment les fonctions 
d' archiviste et de bibliothecaire. Elle est commune £. de 
nombreuses villes de cette taille et peut expliquer les 
curiosites et les richesses des fonds. 

III.1.2.1 les archives 

* le site 

Dans un local repeint d neuf, peu eclaire par la 
lumidre naturelle, les Archives de Villeurbanne disposent d'un 
espace de 279,60 m^ dont 25 m^ de bureaux, 29 m^ de salle de 
lecture et 224 m^ de magasins. 

* le fonds 

Sur 2000 mdtres lineaires de rayonnages, environ 
1150 sont dejci occupes. Le plus ancien registre date de 1693. 
Quand aux registres d'Etat civil, aucun ne manque entre 1631 et 
1789. Mais la richesse du fonds provient essentiellement de la 
correspondance municipale conservee depuis 1826, des archives 
du bureau d'hygiene (enquetes sanitaires realisees entre 1912 
et 1983), des affiches de propagande des annees 1935 a 1939 
(Parti socialiste, Parti communiste, Parti populaire frangais, 
guerre d'Espagne) et de trois copies originales de films des 
annees trente sur Villeurbanne et la construction des Gratte-
ciel (offertes par la societe 1'Avenir). On peut aussi rappeler 
la presence des dossiers de gestion des salles de cinema de la 
ville d cette epoque, d'une trentaine de cartes et de plans (le 
plus ancien date de 1755) de nombreux journaux municipaux et 
les j ournaux nationaux j usqu'en 1944. Les archives du bureau de 
chomage sont conservees de 1931 a 1975 (fichiers de pointage). 

7. discours inaugural fait 4 1'occasion du premier congrds des archivistes communaux, 

Grenoble, 1983. 
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En 1989, les versements rSguliers des services 
administratifs ont fait 1'obj et de bordereaux detailles et ont 
int6gr6 en partie les Archives (13,5 ml d'archives eliminables 
& long terme; 26,5 ml de documents eliminables au bout de 10 
ans, demeurant aux pre-archives). Des photographies realisees 
pendant le premier mandat de Monsieur Charles Hernu (1977-1983) 
ont ete deposees par le service communication de la Mairie. 

Malgre sa demolition en Mai dernier, 1'usine 
Gendron restera gravee vivante dans la memoire collective. Les 
archives de 1'entreprise (1930-1980) entr^es par voie 
extraordinaire aux Archives de Villeurbanne en 1989, ont ete 
classees et inventoriees par un etudiant en histoire 
industrielle. 

* restavration/conservation 

En 1989, des registres d'Etat civil (6 vol de 1793 
St 1812), des registres de recensement de la population (7 
volumes) et des matrices de contributions mobilieres (3 
volumes) ont 6te restaures par la Societe Ardouin. Un meuble S 
plan permettra bientdt de conserver et de mettre ci disposition 
du public, cartes, plans et affiches de Villeurbanne. 

* le personnel : 2 postes 

Un poste est consacre aux tris simples, au 
classement, & la surveillance de la salle de lecture et aux 
recherches de documents d1archives sur demande des services. 
Dominique Grard partage son temps de travail entre les Archives 
et le Centre de documentation. Aux Archives, elle assure le 
choix des tris et des eliminations d pratiquer, la redaction 
des inventaires et des series. 

* les produits 

Pour acceder a la memoire de la cite, des outils de 
recherche ont ete fabriques. Entre 1930 et 1989 aucun 
inventaire des archives n'avait 6t6 r6alise, & 1'exception de 
descriptions tres detaillees des pieces anciennes. Le 
recolement, entame depuis 1988 concerne des documents tries et 
reclasses dans leur serie respective : les series J 
(dispensaire, centre medico-social, bureau d'hygiene, police 
des lieux publics), F (commerce, agriculture, marches forains, 
ambulances...) et 0 (voiries, eaux, assainissemnet, eclairage). 
La fabrication d'inventaires est une tache de longue haleine. 
Elle procure, cependant, un outil de base aux Archives puisque, 
seul 1'inventaire permet de communiquer facilement les 
documents. Le recolement des archives devrait s'achever a la 
fin de l'annee 1990. Le classement en continu (serie W) est 
adopte depuis 1978, au profit du classement traditionnel par 
series (1820 S 1977) et cela, pour mieux gerer les problemes de 
place sur les rayons. 



LECTEUnS ET OOKMUNICATIONS 

A. VILLES DE PLUS DE flO OOO HAniTAN13 

Noe de le coeeune Noehre de lecteurg 
total i 

1968 (1987) 1181 

G6n6alo-
glatea 

ISM 

COMMIINKCAT7ONS D'ARTICLES 0'ARCHIVES 

Total Servlces 
adalnlstratlfs 

Selle de 
lecture 

HICE (06) 
AIX-EU-PROVENCE (13) 
MARSEILLE (13) 
CAEN (14) 
DIJOH (21) 
BESANCON (25) 
BREST (29) 
TOULOUSB (31) 
BOROEAUX (33) 
RENNES (35) 
TQURS (37) 
ORENOBLE (38) 
SAINT-eriENNE (12) 
NANIBS («I») 
ORLEANS (<I5) 
ANGERS (49) 
REIHS (51) 
NANCT (54) 
MSIZ <57) 
ULLB (59) 
TOURCOINO (59) 
PAU (64) 
SIRASBOURO (67) 
LYON (69) 
VILLBURBANNE (69) 
KULHOUSB (68) 
LB HANS (72) 
VERSAILLES (78) 
AHIEMS (80) 
TOULON (83) 
AVIONON (84) 
POITIERS (86) 
LIM0GES (87) 

488 (471) 1 646 
743 (2 300) 594 204 

3 943 (3 733) 265 
380 (350) n.p. n.p. 

2 657 (2 916) 129 409 
177 (200) 133 25 
416 (442) 240 240 
429 (223) 36 99 

2 002 (1 456) 602 458 
442 ("•38) 179 198 
479 (135) 766 
35» (308)^40 108 13» 1 251 
686 (310) 246 883 en 1181 
761 (679) 243 249 
222 (264) 114 1 377 
257 (183) 126 351 
221 (197) 122 358 
619 (510) 213 387 
449 (504) 149 

387 

701 (689) 385 980 
307 (268) 
93 (84) 72 0 
816 (664) 298 426 
644-

36 
15 214 

22 36 40 62 •16%01 
351 (567) 135 809 i«1 
26 (27) 3 680 

900 (858) 450 125 
12 

202 (113) 63 619 
107 (102) 130 
521 11 n.p. 

1 875 5 844 716 
2 917 3 37» 191 
13 938 18 153 
n.p. n.p. 95 
5 049 7 619 1 064 
4 151 4 176 280 

10 865 11 105 467 
10 477 10 911 821 
18 220 38 898 1 200 
2 294 2 492 355 
4 228 4 994 

355 

3 667 /io81 4 991 271 
10 002 «f® 13 4l4 

271 

7 288 10 027 219 
2 856 5 641 317 
3 268 4 081 2 205 
2 039 2 511 l 233 

16 965 17 364 469 

6 367 
4 817 571 

6 367 7 3»7 1 172 
13 117 

953 953 129 
7 000 7 126 600 
7 429 13 530 2 430 

22 36 138 4 
770 l 579 
225 910 5 

10 000 10 125 900 
l 739 1 751 9 

9 200 
5 157 6 432 95 
n.p. 770 
n.p. 306 (1) 387 

(1) Autres coesunlnntlons. 

Nob de la couune Noebre de lectcura G6n6alo-
glstes 

COMMUNICATIONS D' ARTICLES D'AnCl!IVES 
Recherches 
par corres-

pondance 

total 
1988 (1987) 

G6n6alo-
glstes Servlcea 

adalniatratlfa 
Salle de 
lccture 

| Total 
Recherches 
par corres-

pondance 
BOULOGNE-BILLANCOURT (92) 
NANTEBflE (92) 
NONTREUIL-SOUS-BOIS (93) 
SAINT-DENIS (93) 
SAIWT-NAUR-DES-FOSSES (94) 
VITHY-SUR-SEINE (94) 
AROEOTEUIL (95) 
PORT-DE-FRANCB (972) 
SAINT-DENIS-DE-LA-REUNION 
(974) 
NOUNBA (Nouvelle Cal6donie) 

31 (51) 
175 
59 (68) 
203 (155) 
103 (70) 
259 (209) 
54 

40 par Jour 
n.p. 

20 

12 
69 
38 
56 
20 

11 
5 

n.p. 

0 

112 
1 869 
n.p. 
930 
867 
546 
65 
n.p. 
225 

635 

93 
l 447 
n.p. 

1 215 
720 
120 
316 
n.p. 

38 

205 
3 316 
n.p. 
2 145 
l 608 
676 
411 
n.p. 
225 

673 

173 

200 
350 
145 
30 
H3 
12 

TOTAL 21 319 4 917 18 410 163 710 253 318 17 258 
MOYENNE 547 149 5U 4 816 6 333 523 

in Rapport annuel de la Direction des Archives de France 1988 
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La rSalisation d'inventaires se compldtera en 1990 
d'actions diverses comme la constitution d' un fichier 
patrimoine et d'un fichier de noms de rues. Le premier doit 
recenser tous les batiments communaux d partir des fichiers des 
casiers sanitaires et des permis de construire; Le second 
prevoit la mise en f iches des voies dont 1' histoire sera 
retracee grace aux mentions retrouvees dans les registres de 
d61iberations. Ces initiatives r6pondent & une demande 
croissante en provenance des scolaires et des curieux de la 
ville. Des cahiers de photocopies de d61iberations sur un th6me 
donn6 ont ete rediges pour faciliter le travail de recherche. 
Onze d'entre eux concernent les groupes scolaires 
villeurbannais dont 1'histoire peut dds lors, etre retracee 
entre 1850 et 1930. 

En 1988, pour la premidre fois, un rapport 
d1activit&s des Archives municipales a et6 envoy6 d la 
Direction des Archives de France permettant une reconnaissance 
officielle du service. 

* les services : 138 communications de docvments au 
public 

Les services administratifs ont sollicite 168 fois 
les Archives municipales. Les demandes emanaient en grande 
partie des services techniques (permis de construire et plans). 
54 demandes de photocopies de textes parus au Journal Officiel, 
36 consultations sur place (universitaires, curieux..), 50 
recherches d'actes d'etat civil en reponse aux courriers des 
genealogistes ont et6 recenses en 1989. 

Le tableau comparatif ci-contre fait etat du nombre 
de lecteurs et de communications dans les services d'archives 
de plus de 80 000 habitants. 

* les probl£mes 

L'absence de signalisation et les difficultes 
d'acc6s a un local sombre, exigu et peu accueillant 
n1encouragent pas le public & decouvrir les archives ni d y 
sejourner. La localisation en sous-sol favorise 1'accumulation 
de poussiere et la presence des rats. L'6troitesse des plages 
d'ouvertures (du mardi au vendredi, de 8h30 d 12h30) n'ameliore 
pas la situation. Faute de salles d'exposition et d'animation, 
les possibilites d'accueil et d'actions culturelles sont 
reduites au strict minimum. 

Le manque de personnel se fait douloureusement 
sentir lorsqu'il s'agit d'exploiter (inventaires, fichiers..) 
et d'enrichir (collectes) le fonds villeurbannais. Ici, il 
n'est pas question de diversifier les supports, de "compl4ter" 
la memoire par la recherche de pieces originales. 
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Un ou deux meubles d plans ne suf fisent pas a 
proteger des documents plats restaures sans prise de conscience 
des conditions de conservation actuelles. Aucun d'entre eux 
n'est support6 par des cartons sans acide, ni meme & 1'abri de 
la poussidre (pas de film polyester ni papier bible sans acide, 
pour les recouvrir). Les registres de deliberations municipales 
des annees 1790 & 1981, tres souvent manipules, sont dans un 
etat critigue. Les robustes cartons Cauchard n'ont jamais fait 
l'objet de commandes speciales. Par ailleurs, les conditions 
d'eclairage, de temperature et d'humidit^ dans les reserves ne 
sont pas verifi&es. Les instruments de mesure font defaut de 
meme qu'une installation de detection automatique d'incendie. 

Au manque d'effectif s'aj oute un manque de 
qualifications du personnel. Les difficultes de communication 
entre les employes, aiguisSes par des conditions de travail 
insatisfaisantes se traduisent par une atmosphere negative qui 
est ressentie par le public exterieur. 

Dans ce contexte, le service et son personnel ne 
peuvent pas s'6panouir. Leur dependance budgetaire de la Maison 
du Livre, de 1'Image et du Son qui sous-entend 1' absence de 
relation de confiance, ne fait qu'aggraver la situation. 

III.1.2.2 le centre de documentation 

* le site 

Situe au premier etage de 1'Hdtel de Ville, le 
Centre de documentation n'est separe des services 
admini strati fs que par des etageres. Une photocopieuse marque 
1' entree de cet espace de 20 m^, envahi par trois bureaux. Le 
service documentation existe depuis 1982. 

* le fonds 

Le Centre de documentation doit conserver et mettre 
a disposition des services qui en font la demande, les 
periodiques d'information generale interessant les 
collectivites territoriales (une vingtaine dont la Gazette des 
communes, le Journal des Maires, le Moniteur...); le Journal 
Officiel et la presse locale. II centralise tous les 
abonnements de la Mairie. Quelques ouvrages de reference et les 
j urisclasseurs concernant le droit administratif, les 
collectivitSs locales, le droit prive, le droit du travail, le 
recueil des decisions du Conseil d'Etat peuvent faire l'objet 
de prets. 
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* le personnel : moins d'un quart de poste 

Apres la mutatrion en Janvier 1990 d'un agent 
administratif alors charge des travaux de photocopie, du 
classement de la presse locale, de la diffusion de la revue de 
presse culturelle et de la redaction des fiches preparatives au 
"Flashdoc Textes officiels", 1'abandon du fichier thematique a 
6t6 decide. La remplagante de cette personne est en conge 
maladie depuis sa mutation, conge prolonge jusqu'a 1'annee 
prochaine. Les absences rep6tees du redacteur dont la tSche 
consistait d. preparer les "Flashdoc documentaires", et 
rechercher puis photocopier tout texte officiel paru au J.O. 
post§rieur 4 1982, ont frein^ les activitSs du service. Cet 
agent n' exerce plus au Centre de documentation depuis le ler 
Juillet 1990. II n'y a plus de dactylo pour taper les courriers 
et les inventaires en provenance des Archives, les bulletins et 
les fiches thematiques. Dominique Grard, partagee entre les 
Archives et le Centre de documentation n' a plus le temps de 
mener des recherches de j ur i sprudence d la demande, ni de 
constituer des dossiers documentaires ou d' interroger les 
bases de donnees juridiques. 

* les produits 

Consequence directe du manque de personnel, le 
depouillement de la presse locale classee par theme n'est plus 
assure; les bulletins documentaires pr^vus autrefois 
mensuellement ne sont plus diffuses. "Flashdoc documentaire" 
etait une liste de references issues des periodiques regus; 
"Flashdoc Textes Officiels", un choix d'articles tirSs des 
recueils de textes officiels : J.O., repertoire du Minist&re de 
1'Interieur... 

* les services : 124 demandes en 1988 

Un quart des questions posees en 1988 par des 
services municipaux ont fait 1'objet de recherches automatisees 
sur les bases de donnees juridiques de Juridial sur Minitel 
(service contentieux). Le service communication de la Mairie 
(Ovide) etait tres interesse par les revues de presse locale. 
II doit auj ourd'hui assumer cette tache. Les recherches 
thematiques sur des sujets precis, les demandes de textes 
officiels, proviennent principalement du Cabinet du Maire, du 
service contentieux et des services techniques. En 1990, 
1'absence d'une documentaliste & temps plein, a fait chuter le 
nombre des demandes d'informations. 

* les problSmes 

Dans un espace aussi restreint, comment s'Stonner 
de la raret^ des consultations sur place? La capacite de 
rangement sur les etagSres est reduite et ne permet pas 
d'enrichir les collections d'ouvrages et de periodiques. Qui 
pourrait d'ailleurs s'occuper de la gestion des prets, s' ils 
venaient & se multiplier? 
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La responsable, documentaliste de formation etait 
ici, particulierement mal entouree. Les problemes de 
personnalites et les conflits entre les agents ont eu des 
retombees nefastes sur les activites du Centre de documentation 
qui dorenavent ne fonctionne plus. Seuls le rangement des 
periodiques et la tenue des abonnements sont assures. Dominique 
Grard remplit ces tSches d raison d' 1 heure par jour. 

Faute de qualifications et d'effectifs suffisants, 
les produits se reduisent au minimum. Le service manque de 
cr§dibilite. II en r^sulte une perte d'argent et d'6nergie qui 
risquent de ne plus justifier l'existence du Centre de 
documentation. 

Le traitement des pre-archives revient aussi au 
responsable du service. 

III.1.2.3 les pr6-archives 

Au rez-de-chaussee de la Mairie, un local special 
abrite les archives intermediaires. Les dossiers du personnel 
(depuis 1907), les courriers du Secretariat General sont 
souvent consultes aux pre-archives par les services qui les ont 
produit. Une partie de ces archives sera eliminee au bout d'un 
certain temps; une autre sera d6posee au depot d'archives 
municipales et fera l'objet d'un tri et d'un reclassement. 

En plus de ses missions courantes, chaque employe 
du Centre de documentation pouvait faire des recherches aux 
pre-archives 4 la demande des services municipaux. Recueillir 
les versements, les classer en boites d'archives par grandes 
series, encourager les services a remplir des bordereaux de 
versements sont autant de taches supplementaires qui visaient a 
faciliter 1'acc6s aux sources d'information et d pr6parer 
1'arrivee des documents aux Archives. 

Quoique ce service ait toujours fonctionne sans 
probleme majeur, il represente toutefois une activite annexe 
des Archives et non du Centre de documentation. L'archiviste 
doit prendre le temps de former le personnel des services 
municipaux au tri et au classement de leurs propres archives 
pour que cette phase du travail ne soit pas reprise & 1'entree 
dans le service des Archives. 

En depit de conditions de travail difficiles, le 
besoin grandissant d' informations de la part des elus et des 
personnels municipaux s'est manifestS en 1989 par 
1'augmentation legere mais reelle des demandes de documents. 
L'etat d'exploitation du centre de documentation est 
aujourd'hui trop deplorable pour enregistrer ne serait-ce 
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qu'une petite croissance du nombre des communications. La 
responsable du service consacre presque tout son temps aux tris 
et aux classements des archives municipales. 

Nous souhaitons profiter de cette situation pour 
developper des idees qui ne soient pas uniquement des 
palliatifs. Aussi nous ne retiendrons des solutions proposees a 
la Municipalite au cours des deux dernieres annees que 1'usage 
de la telecopie, 1' abonnement a la base COMODOC, le 
microfilmage des registres de deliberations et 
1'informatisation des documents d'archives. 

L'experience grenobloise que nous resumons ci-
dessous est riche d'enseignements. Elle influence quelques 
lignes de notre avant-projet. 

III.1.2.4 1'exemple grenoblois 

+ Le service des archives de Grenoble, rattache au 
Secretaire general adjoint charge des affaires culturelles, 
existe depuis 1976. Situe au rez-de-chaussee de l'H6tel de 
Ville, il occupe un espace de 870 m^ (130 m^ de bureaux; 50 m^ 
de salle de lecture; 10 m^ de local informatique; 680 m^ 
magasins). Le demenagement des Archives dans un local plus 
vaste est en projet. 

Les plus anciens documents datent du Xlleme siecle. 
Le fonds est bien conservd; il est class6 et inventoriS depuis 
les annees vingt. Aujourd'hui, 3475 mdtres lin6aires de 
rayonnages (sur 3775 ml) sont occupes. En plus des archives 
courantes, le service collecte des cassettes vid6o et des 
bandes magnetiques (enregistrements sonores des seances du 
conseil municipal : 1983-1989). Une bibliothdque d'ouvrages 
d'histoire locale est mise d jour tout au long de l'annee. 

La reliure administrative et la restauration des 
registres sont r6guli6rement pratiqu6s. des instruments de 
mesure de la temperature et de 1'humidite relative sont 
installes dans les magasins. 

Les Archives classees lere categorie depuis 1976 
sont dirigees par un conservateur chartiste. Dix personnes y 
travaillent; trois d'entre elles d temps partiel. Deux attaches 
(cat.A), deux sous-archivistes (cat.B), un redacteur (cat.B), 
un commis (cat.C), un agent technique et deux aides (cat.C), un 
agent de bureau (cat.C) constituent le personnel du service. 
Presque tous ont suivi des stages de formation en traitement de 
texte et en interrogation de bases de donnees. 

L'originalite des Archives de Grenoble tient a son 
action pilote, en faveur de 1'informatisation. Sept personnes 
sont chargees de 1'inventaire, de l'analyse et de l'indexation 
des versements. Le materiel informatique (IBM visiotexte) 
cumule les fonctions de traitement de texte et de gestion de 
fichiers pour permettre 1'impression d'un inventaire. ARCANE 0 
a produit, au bout de trois ans de travail, l'inventaire des 
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versements pour la periode 1940-1983. En 1990, ARCANE 1 mettra 
S, disposition du public 1' inventaire des archives versees entre 
1983 et 1989. Des fichiers informatis6s de la bibliothSgue, des 
autorisations de voiries, des dossiers individuels du personnel 
ont d6j& ete realises. Pour mener toutes ses missions 
d'informatisation, les Archives seront dotees en 1991 de quatre 
terminaux. 

Les Archives municipales ont communique en 1989, 
5597 documents. 1396 demandes emanaient des services 
administratifs; 2264 provenaient d'universitaires et 1819 de 
genealogistes. On a recense 480 lecteurs (354 en 1988). 

En plus des expositions qu'elles organisent avec le 
CRDP ou la Bibliotheque d'etudes, les Archives accueillent des 
stagiaires, des scolaires (PAE) et facilitent le travail des 
chercheurs (une vingtaine de diplomes d'etudes superieures). Le 
conservateur intervient lors des congrds nationaux, donne des 
cours d'archivistique et enseigne au titre de la formation 
continue (stages CNFPT). Elle entretient des relations 
privil&giees avec les archives departementales et les 
institutions culturelles et scientifiques locales. 

Les Archives de Grenoble remplissent les fonctions 
administratives (collecte et traitement des fonds municipaux), 
scientifiques (conception d'instruments de recherche, 
exploitation du fonds, conservation des archives historiques) 
techniques (recherche documentaire...) et culturelles (service 
educatif, expositions, stages) reconnues par la Direction des 
Archives de France. 

Suite aux lois de decentralisation et a 
1'elargissement des pouvoirs d'intervention des municipalites 
sur le plan culturel, la volonte de mise en valeur de 
1'histoire locale a entraind la multiplication des services 
d'archives municipales, dans toute la France. Le mouvement est 
donc d'envergure. II faut en tenir compte : c'est 1'image de 
marque de la ville qui est en jeu. Grenoble l'a bien compris. 

+ Le Centre de documentation cree en 1960 est une 
des fiert&s de la Ville de Grenoble. EtalS sur 140 m^, il est 
situe & quelques pas des Archives dont il est cependant tout a 
fait distinct budgdtairement. Huit personnes dont une 
responsable, deux sous-archivistes (IUT de documentation et 
DESS informatique documentaire), une attachee (license 
documentation) et quatre personnes formees aux techniques 
documentaires (minimum deux ans d'6tudes) remplissent les 
missions de traitement et de communication de 1'information 
necessaire d. 1' activite des services municipaux. Le service 
fonctionne bien; il est reconnu pour son utilitd et la qualite 
de ses prestations par les elus. 
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Le Centre de documentation diffuse les textes et 
articles interessant le travail administratif des Services; il 
publie un bulletin documentaire qui recense les textes, 
articles, livres interessant la gestion et 1'action municipale 
et une revue de presse mensuelle sur les questions d'6conomie 
locale. La gestion des fonds de la Mairie (commandes de livres, 
abonnements, reliure) est systematique. Le service prSte des 
livres, des revues, des dossiers, pratique des recherches et 
constitue des dossiers thematiques 4 la demande. Plusieurs 
bases de donnees sont utilisees par le Centre de documentation 
: Badinage contient les ArrSt6s du Maire (d partir de 1983) et 
les deliberations du Conseil Municipal (depuis 1959); Biblio 
est une bibliographie analytique des livres du service; Ramage 
est un suivi de 1'organigramme des services municipaux 
(historique, missions, localisation). Ressources recense les 
th^mes et sous-themes des livres, dossiers et ouvrages mis & 
jours; Oredos donne acces aux titres des dossiers d'activites 
realises par les services municipaux pour OREDIC. Le Centre de 
documentation est le correspondant pour Grenoble d'OREDIC, 
reseau d'echanges et d'informations entre collectivites de plus 
de 100000 habitants. Ce reseau fut cree par 1' Association des 
Maires de France pour coordonner les activites des 
municipalites. 

Le budget de fonctionnement du Centre s'eleve a 
environ 800000 francs par an. 

Les quatre-vingt services municipaux disposent de 
plans de classement des fonds documentaires. Les personnels 
viennent consulter sur place. II n'y a pas de messagerie 
interne. 

Les Jeux Olympiques de 1968 ont donne une impulsion 
dScisive au Centre de documentation, dont la Ville de Grenoble 
ne peut plus se passer aujourd'hui. 

Les Centres de documentation municipaux se 
d6veloppent en France au meme rythme que les services 
d'archives. L'ere de la communication et les nouvelles formes 
de gestion des communes placent 1'information au plus haut 
rang. On comprend de cette fagon pourquoi les grandes societes, 
pionnieres en matiere de marketing et de techniques 
d'evaluation ont ete les premiSres & creer des services 
specialises d'archives et de documentation. 

Sans vouloir imiter l'experience grenobloise, nous 
pouvons cependant en tirer une legon. Une bonne gestion des 
sources archivistiques et documentaires ne peut se faire qu'a 
l'aide d'un personnel qualifie et d'outils de recherches 
performants. La plus fine information recherchee est alors 
obtenue dans des delais defiant toute concurrence. C'est 
l'efficacite au service de la commune. 
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III.2.3 PROPOSITIONS POUR LA REVALORISATION DES ARCHIVES 
MUNICIPALES 

III.2.3.1 Le public vis6 

Le projet tel que nous 1'imaginons s'adresse £ 
trois publics : les genealogistes, les chercheurs et les 
scolaires. 

* les g§nealog±stes 

Ils sont dejd un certain nombre k frequenter les 
Archives municipales de Villeurbanne et d'une maniere generale 
tous les services d'archives frangais. Pour les personnes 
agees, se plonger dans 1'histoire familiale, retrouver ses 
racines est une nouvelle fagon de bien vivre sa vieillesse. La 
curiosite est leur principale qualite. Aussi, les recherches 
s'accompagnent souvent de lectures d'ouvrages historiques. 
Situer 1'arbre genealogique par rapport au contexte economique 
et social demande d'avoir acces a des documents varies dont les 
photographies et les cartes postales...D'ou leur gout prononce 
pour les expositions. Les passionnes d1histoire locale, les 
plus erudits ou ceux qui ont la plume facile, redigent des 
souvenirs, constituent des dossiers ou collectionnent des 
pieces rares. Ils sont presents aux reunions des associations 
villeurbannaises, & 1'OVPAR ou S la Societe d'histoire. Ils 
aiment participer aux visites guidees organisees par 1'Office 
du tourisme villeurbannais. 

Leur proposer un acces facile aux documents, dans 
un cadre agreable et des sources d'information supplementaires 
presentees sous la forme d'expositions d la realisation 
desquelles ils pourraient s'associer, est une maniere d'attirer 
un public parfois difficile mais toujours passionne. 

N' oublions pas que les personnes agees sont des 
relais essentiels de la memoire collective. 

* les chercheurs 

Ils constituent le public potentiel des Archives : 
un public qu'il s'agit d'int^resser. La RSgion Rhone-Alpes 
dispose d'un formidable parc d'etablissements d'enseignement 
superieur. Pourquoi ne pas en profiter? Les universitaires ont 
cependant des exigences. La qualite des outils de recherche mis 
a leur disposition et la connaissance parfaite des richesses du 
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fonds sont des facteurs qui determinent la profondeur d' une 
etude dans le cadre des Archives. Ils apprecient 1'existence 
d'une bibliotheque d' histoire locale, de fonds iconographiques 
bien conservds (plans, cartes, gravures, photos), de fonds 
sonores (temoignages oraux) et de sources audiovisuelles (films 
documentaires ou de fiction sur un theme precis). Le 
regroupement de fonds d1archives publiques et privees en un 
meme lieu est un gain de temps non neglige au cours d'une 
recherche. 

Les eleves et les enseignants de 1' Ecole 
d'architecture et de 1'Ecole Nationale des Travaux Publics ne 
demandent qu'd etre sollicites pour des etudes sur les 
bStiments industriels. L'Institut d'Art de Lyon II peut trouver 
son bonheur entre les fonds d'architecture, les plans 
d'urbanisme et les permis de construire. ComplStes de 
temoignages d'ouvriers retraites, les archives du bureau de 
chomage des annees 30-40 interessent la section d'histoire 
industrielle de la faculte aussi bien que les cellules de 
sociologie et d'urbanisme de 1'INSA ou de 1'IUT. 

Un fonds d' archives bien inventorie est un fonds 
riche car exploitable aisement. Les chercheurs le savent. 
Lorsque Villeurbanne se dotera d' un veritable service 
d'archives, il n'y aura pas besoin de fournir un gros effort de 
promotion pour attirer ce public specialise. De bons contacts 
et une volontd commune d'enrichir la connaissance humaine 
devraient suffire. 

* les scolaires 

Depuis quelques annees 1'enseignement de 1'histoire 
et des techniques est illustre par la presentation de sources 
primaires. L'utilisation de documents d'epoque concretise 
1' histoire aux yeux des eldves et permet de forger leur regard 
critique. Cette nouvelle approche est ressentie au niveau des 
dep6ts d'archives. Plusieurs services departementaux et 
communaux organisent des animations destinees aux ecoliers et 
aux collegiens. Travaux pratiques, projets d'action educative 
(PAE) et petites recherches historiques sont dirigees 
conj ointement par 1'archiviste et 1'enseignant. 

Villeurbanne est un terrain privil§gie pour ce type 
d'activites en raison de ses nombreux etablissements 
d'enseignements primaire et secondaire. L'origine industrielle 
de la ville offre de multiples perspectives de travail 
pedagogique : les thdmes qui empruntent aux techniques 
(1'industrie textile) ou S 1'histoire sociale (les mouvements 
ouvriers) sont exploitables dans le cadre des programmes 
officiels. Le Rectorat et le Centre Regionale de Documentation 
Pedagogique soutiennent ces nouvelles formes d'activites 
scolaires. 
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III.2.3 les propositions 

* reorganisation des fonds et des services 

Dissocier les services Archives et documentation et 
les rattacher respectivement au Maire adjoint charge des 
Affaires culturelles et au Secretaire G6n6ral sont les 
premidres mesures d. prendre. Elles sous-entendent une gestion 
autonome des deux services et une totale independance de la 
MLIS. Les prearchives restent sous la responsabilite de 
1'archiviste. Si les pratiques des archivistes s'inspirent de 
plus en plus de celles des documentalistes ou des 
biblioth^caires, leurs missions et leurs publics sont 
fondamentalement differents. Le rdle de gardien de la memoire 
locale n'est pas partage avec le Centre de documentation qui 
doit d61ivrer quotidiennement des informations necessaires 4 la 
conduite des service municipaux. De meme, une bibliotheque 
municipale n'a pas de fonction patrimoniale majeure d assurer. 

II faudra cependant refl^chir au probleme de la 
presse nationale et de la presse locale, centralisees par le 
Centre de documentation mais aussi consultees d la salle 
d'actualite de la MLIS. Par ailleurs, une partie du fonds Louis 
Maynard de la Bibliothdque (dossiers et ouvrages marques 
historiquement) pourrait §tre mieux exploitee dans le cadre 
d'un Centre de la M&noire industrielle. Association loi de 1901 
rattachee au service des Archives municipales, le centre aurait 
pour mission de mettre en valeur la culture scientifique, 
technique et industrielle. Son fonds et ses activites seraient 
congus pour etre complementaires des structures regionales 
interessees par la valorisation du patrimoine industriel. 

L'independance des services et la creation d' une 
structure specialisee ne sont envisageables qu'S la seule 
condition de recruter un personnel qualifid. 

* qualification du personnel 

La FacultS des Lettres et Sciences Humaines de 
Mulhouse forme par 1'intermddiaire de la filiere MECADOCTE (8) 
les archivistes des collectivites territoriales. Depuis le 
debut des annees quatre-vingt, cette formation unique en 
France, offre aux etudiants la possibilite d1obtenir un DESS 
Techniques d'Archives et de Documentation ou un DEA Sciences et 
Techniques : histoire, gestion, enjeux (cf Annexe DT ). 

8. M6tiers de la Culture, des Archives et de Xa Documentation pour les collectivit6s 

territoriales. 
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En raison de leur richesse, les Archives de 
Villeurbanne meritent d'avoir pour responsable un professionnel 
des archives sensibilise au monde du patrimoine industriel. En 
prenant pour base le nombre de quatre agents pour 100000 
habitants et deux & trois agents par tranche supplementaire de 
50000 habitants (9) pour gerer un service d'archives seul, on 
peut penser qu' une 6quipe de six personnes serait d raeme de 
remplir les missions de deux structures (Archives/Centre de la 
Memoire industrielle). Les fonctions de chacun devraient etre 
definies dans un organigramme suffisamment pr6cis pour 
determiner leur profil id6al. De formations specialisees (type 
DESS, license MECADOCTE ou universite de Lyon, DUT 
documentation, informatique, audiovisuel; animation 
pedagogique) tout le personnel devrait avoir un niveau minimum 
de deux annees d'etudes superieures. Pour mener des recherches 
dans un fonds specialise et pour le dSvelopper, il nous semble 
important que le/la documentaliste ait regu une formation 
supplSmentaire en histoire industrielle. La prise en charge de 
stagiaires en cours d'etudes devrait §tre envisagee. 

Le minimum de quatre documentalistes est exige pour 
le bon f onctionnement de tout Centre de documentation. Un 
responsable (DESS informatique documentaire) et trois 
documentalistes (minimum DUT) sauront dynamiser et rendre 
indispensable une structure d6jd reconnue pour son utilit6. 

Cet effort demande a la Municipalite est justifie 
par la necessite de developper des structures de qualite. 
Recruter une 6quipe responsable, c'est mettre efficacit6 et 
competence au service de la conservation, 1'exploitation et le 
developpement du fonds. 

* conservation du fonds 

La fonction patrimoniale des Archives exige en 
premier lieu le respect des normes de conservation. Elles sont 
tres bien evoquees dans une etude intitulee : Les moyens de 
conservation les plus economiques dans les bStiments d' archives 
des pays industrialis£s et tropicaux (10) qui s' inspire elle-
meme des directives des Archives de France : Les b£timents 
d'archives, construction et equipements (11). Nous en rappelons 
les grandes lignes. 

Des protections contre le vol, le feu, les 
variations de temp6rature et d'humidite, la pollution, la 
lumiere, les champignons, les insectes et les rongeurs doivent 
etre envisagees dds la programmation de la construction d' un 
batiment d'archives. Les conditions climatiques souhaitees 
dependent de la nature des documents. L'isolation dans des 

9. in L'archiviate dans la cit6 : actes du premier congres des archivistes communaux. Grenoble 

1983. Paris : Archives Nationales : 1984. 

10. Etude du RAMP. Paris : UNESCO. 1987. 

11. par Michel DUCHEIN. Paris : Archives Nationales. 1985. 
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locaux speciaux (armoires frigorifiques, espaces climatis6s) 
des bandes magnetiques, microfilms, supports photographiques et 
du papier doit toujours s'accompagner de 1'installation 
d'instruments de contrdle de la temperature et de 1'humidite 
relative (thermohygrographes enregistreurs). La climatisation 
est un systdme couteux que l'on peut concevoir uniquement pour 
les magasins abritant des archives historiques. 
Deshumidificateurs et humidi ficateurs devraient compenser les 
variations climatiques enregistrSes au cours d'une annee. La 
ventilation des locaux et la filtration de 1'air evitent la 
proliferation des champignons et des bacteries dans les 
reserves. Par ailleurs, on a remarque le pouvoir germicide des 
rayons solaires et 1'effet nefaste de 1'absence de lumiere 
naturelle sur le moral du personnel. De cette double 
constatation, le Centre de recherche sur la conservation des 
documents graphiques a conclu a la necessite de conserver un 
dixieme de surfaces vitrees dans les magasins. La lumiere 
artificielle est assuree par des tubes fluorescents comportant 
des filtres anti UV, de 50 d 150 lux. Enfin, ces quelques 
regles de securite doivent etre suivies de 1' installation d'un 
syteme de d&tection automatique d'incendie et d'extincteurs 
manuels h poudre sdche (1'extinction automatique par le gaz 
Halon reste onereuse). 

Le conditionnement des documents eux-memes est d 
considerer comme une mesure preventive. Quelques etablissements 
se sont lanc6s dans la fabrication de boites d'archives tous 
formats, en carton sans acide, d'une tres grande soliditS. Ils 
ont la propriete de prot§ger les liasses et les registres 
pendant de longues annees. Cette mesure d'un cout moyen retarde 
ou meme evite les couts souvent demesures pour un petit service 
engendres par les restaurations. Cependant, restaurer des plans 
et des affiches, desacidifier et relier des registres souvent 
manipules s'averent parfois indispensables. Ces travaux devront 
etre r^alises par des specialistes conscients des conditions de 
conservation dans les magasins et des conditions d'utilisation 
dans la salle de lecture. Un plan d'architecture doit pouvoir 
etre manipulS par 1'interm6diaire d'un support en carton traite 
et lu au travers d'un film protecteur en polyester transparent. 

Microfilmer les registres de dSliberations 
municipales souvent consultes, epargnerait aux Archives de 
Villeurbanne des frais fixes de restauration et de reliure. 

Un atelier de restauration, de microfilmage et de 
d&sinfection des documents d'archives est en cours 
d'amenagement & Roanne. II repondra aux demandes des services 
d'archives regionaux qui ne disposent pas de materiel 
specialise. La creation de cet atelier est un atout de plus 
pour les Archives municipales de Villeurbanne. 

Dans le traitement des fonds d'archives, les 
mesures de conservation sont prioritaires. Elles doivent faire 
1'objet d'une programmation d6taill6e, soutenue par le conseil 
technique des Archives de France. Le choix des systemes de 
protection des archives est lie aux caracteristiques techniques 
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et spatiales du batiment dans lequel les fonds seront conserves 
et exploites. 

* exploitation du fonds 

+ Le site actuel des Archives, malgre toutes les 
modifications qu'on lui apportera, ne pourra jamais devenir le 
lieu de memoire que nous imaginons. II faut l'envisager dans un 
autre cadre, plus spacieux, plus accueillant et plus conforme 
aux normes de securite. 

L'amenagement d' un depdt d'archives dans un 
batiment ancien n'entraine pas necessairement des couts 
superieurs a la construction d' un edifice neuf. Les usines 
villeurbannaises offrent des caracteristiques proches de celles 
evoquees dans les normes de construction des batiments 
d'archives. Leurs murs epais permettent une certaine inertie 
thermique et induisent 1'economie de systemes sophistiques de 
climatisation. La charge au sol est largement suffisante : de 
lourdes machines entreposees pendant des annees 1'ont prouve! 
Ce sont des batiments peu vitres en fagade; leurs toits en 
sheds donnent un eclairage zenithal fort agreable dans une 
salle de lecture (a eviter dans les magasins en raison des 
risques d'infiltrations d'eau de pluie). Leurs grands espaces 
ouverts offrent des solutions originales d'amenagement 
interieur. Enfin, leur hauteur sous plafond permet de projeter 
a long terme le doublement des surfaces. Pour l'instant, une 
superficie de 2500 mz devrait suffire a 1'installation de 
magasins, de bureaux, de salles de lecture, d'animations, 
d1expositions et de conferences. 

Pour illustrer ce chapitre, nous avons eu 1'idee de 
nous pencher sur le plan d'occupation des sols de la ville de 
Villeurbanne. Nous avons d'abord remarque la colonne vertebrale 
representee par le Cours Emile Zola et puis...deux axes. Ils 
sont soulignes d'un trait noir sur le schema ci-contre. L'axe 
historiqpie, le plus connu, est constitue par le Theatre 
National Populaire, 11Hdtel de Ville et les Gratte-ciel. 
Quelques centaines de metres plus loin, son pendant au Nord du 
Cours Emile Zola, c'est ce que nous appelerons, l'axe culturel. 
II est forme par la Maison Rene Cassin, le Centre culturel, la 
Maison du livre, de 11 image et du son et l'URDLA. Entre ces 
deux derniers etablissements, veritables monuments culturels 
pour leur architecture ou leur symbolisme, il y a un espace 
public (jardin et parking) et une ancienne filature, 
aujourd'hui usine de metallisation. C'est en observant cette 
usine du cinquieme etage de la MLIS que nous avons imagine la 
possibilite d'y creer les Archives municipales et le Centre de 
la Memoire industrielle (voir pages suivantes). Un parcours 
historique et des ildts de lecture separeraient un monument 
erige en l'honneur de la culture du XXeme siecle d'un edifice 
symbolisant la culture ouvriere et industrielle de la fin du 
XlXeme. Le jardin de la memoire de Villeurbanne. 
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+ La modernisation du Centre de documentation et 
des Archives municipales de Villeurbanne implique 
11informatisation des fonds. 

Le groupe informatique de 1'Association des 
Archivistes frangais fut cree en 1983. Depuis quelques annees, 
1'arrivee en masse de documents contemporains sur tous 
supports, les reflexions menees sur 1'accessibilite des fonds 
et parallelement, la prdsence de 1'ordinateur dans tous les 
secteurs de la societe, ont encourage les archivistes a 
remettre en cause et d approfondir leurs methodes 
traditionnelles. Les facult6s propres d l'ordinateur 
d'effectuer des tris et des correlations, de communiquer des 
informations & distance et de disposer d'un langage commun ont 
ouvert de nouvelles perspectives au monde des archives. Des 
thesaurus, des plans de classement, des index s'elaborent; une 
reflexion s'engage pour combiner les methodes classiques et les 
atouts de 1'informatique. 

Villeurbanne doit profiter de 1'experience des 
Archives du Sud-Est en matiere d'informatisation, pour 
programmer la mise en oeuvre d'un formidable outil de recherche 
et de valorisation du travail archivistique. L'analyse et 
1'indexation des registres de dSliberations et d'une partie des 
fonds contemporains offriront la possibilite d'editer des 
inventaires et de pratiquer la recherche automatisee. 
L'informatisation facilitera aussi le developpement du fonds. 

* developpement du fonds 

Si la memoire industrielle est ce qu'il reste d'une 
activite industrielle dans le souvenir des hommes et dans le 
trace des rues, alors, ne perdons pas de temps! Le temoignage 
des ouvriers disparait avec eux; les murs des usines 
s'ecroulent avant d'etre photographies. Le Centre de la Memoire 
industrielle, installS dans les memes locaux que les Archives 
et les pr6-archives (12), aurait pour missions de rSunir des 
documents en rapport avec 1'histoire locale et 1'activite 
industrielle et d'assurer 1'animation culturelle et 
pedagogique. Villeurbanne, capable de s'adapter a toutes les 
mutations economiques puise ses forces dans un riche pass6 
industriel. C'est au temps des ouvriers et des patrons, & celui 
de la fabrication du textile et des machines-outils, enfin au 
temps des cheminees que nous voulons rendre hommage. Parce que 
"1'incompr&hension du present nait fatalement de 1'ignorance du 
pass£" (Marc Bloch), les villeurbannais ont le droit de savoir 
pourquoi le paysage de leur ville change. 

Ils trouveront des reponses en ecoutant les 
temoignages d'ouvriers retraites. Pour la constitution d' un 
fonds d'histoire orale, 1'0VPAR nous sera d'un grand aide. 

12. noua pensons que r6unir les archives interroediaires et les archivea historiques 6viterait 

une disperaion des services et des surcoUts de fonctionnement, 4 condition de les 6quiper d'un 

t616copieur. 
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Les archives d'architecture donneront des 
explications au ddveloppement de la ville. Monsieur Raymond 
Jacquet, President de la Societe 1'Avenir a d'ores et d6jd 
admis le principe de d6poser les archives historiques de la 
plus importante entreprise cooperative de construction 
regionale dans le futur centre d'archives. D'autre fonds de 
cabinets d'architecture et d'urbanisme pourront etre collectes. 

Disposer d'un fonds thematique de documents 
audivisuels interesse les historiens aussi bien que les 
animateurs pedagogiques. Les trois films sur Villeurbanne et la 
construction des Gratte-ciel peuvent etre completes par les 
reportages realises par la television locale : Cite TV. Celle-
ci est tout Sl fait d'accord pour deposer aux archives les 
cassettes vid6o qui ont trait aux petits et aux grands 
evenements villeurbannais. Les "Eclanova", 1'enterrement de 
Charles Hernu et le portrait historique de Villeurbanne 
(reportage en cours) font partie de la memoire locale. 

En l'absence de films documentaires sur l'industrie 
villeurbannaise, nous pensons que la constitution d'un fonds de 
films de fiction sur le monde du travail en usine, serait un 
atout supplementaire pour le Centre de Villeurbanne : les films 
de fiction comme les temoignages oraux sont des sources de plus 
en plus appreciSes des chercheurs. Ce fonds unique en France 
pourrait etre r£alise en collaboration avec le Centre des 
Archives du Monde du Travail a Roubaix qui est tres interesse 
par le projet. En Annexe I figurent les bases d'une 
filmographie. 

Sur le mod&le de MGmoire de la Drome, le Centre de 
la Memoire industrielle gagnerait a constituer une phototheque. 
Elle s'appuierait sur la reproduction de cartes postales et sur 
la cr6ation d'un fonds photographique contemporain, apres avoir 
regle les problemes lies aux droits des auteurs et des 
proprietaires. 

Enfin, en complement des sources d'archives, une 
bibliotheque specialisee devrait etre mise a la disposition du 
public. Des ouvrages sur l'histoire locale et regionale, sur 
1'industrie et les techniques compl6teraient la bibliotheque 
historique de Louis Maynard. 

Ces propositions de developpement perdraient toute 
leur valeur si elles n'etaient fondees sur une politique de 
diffusion et de mise en valeur du fonds. La forme associative 
du Centre de la Memoire industrielle se prete aux activites 
culturelles (expositions) et pedagogiques (PAE) qui demandent 
un soutien ponctuel qu'une commune seule ne peut pas toujours 
assumer. Ces actions pourraient etre organisees avec les 
partenaires culturels et intellectuels concernes par la 
valorisation du patrimoine industriel, & l'echelon regional ou 
national (Cite des Sciences et de l'Industrie de la Villette). 

L'accueil d'expositions temporaires et de colloques 
devrait etre possible pour que le Centre beneficie d'un 
rayonnement international. 



SYTJTHESE PES FROPQ3ITXOU3 

I. REORGANISATION DES FONDS ET DES SERVICES 

* dissociation des services archives/documentation 

* rattachement du centre de documentation au 
Secretariat general 

* ind^pendance des services vis a vis de la MLIS 

* creation d1une structure associative : Le Centre 
de la Memoire industrielle 

II. RECRUTEMENT D'UN PERSONNEL QUALIFIE 

III. CONSERVATION DU FONDS 

* prise en compte des normes de conservation 

* reflexion sur le microfilmage et la restauration 

IV. EXPLOITATION DU FONDS 

* installation des Archives et du Centre de la 
MSmoire industrielle dans une usine desaffectee 

* informatisation des registres de dSliberation et 
des versements contemporains 

V. DEVELOPPEMENT DU FONDS 

* creation d'archives : enregistrement de 
temoignages; photographies 

* collecte de fonds prives : archives d'urbanisme 
et d'architecture; reproductions de cartes postales 
et de photographies anciennes 

* realisation d'un fonds thematique de films 
documentaires et de fiction 

* enrichissement de la bibliotheque d'histoire 
locale 

* expositions; animations pedagogiques (PAE, 
classes "patrimoine"); ouvertures sur le reseau 
intellectuel et culturel regional; colloques 
internationaux... 
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CONCLUSION 

Finalement, la democratisation de la culture tant 
souhaitee a quelques chances de se developper dans un lieu 
d'echanges situe au croisement de la recherche erudite et de 
1'h6ritage d'une culture ouvridre. La memoire collective ne 
connait pas de barriere. 

Peut-etre manque-t-il d ces villes, dites 
anciennement industrialisees, des reperes qui ne renient pas le 
passe - "Usines-monuments" fieres du travail des hommes comme 
autant de traces d'un vecu difficile mais d'un vecu tout de 
meme - La beaute peut alors apparaitre sur les murs de briques 
et les toits en sheds avec plus de profondeur que sur un 
traditionnel monument classe. Elle peut souligner la vitalite 
d'une cite et surprendre un trace, un quartier, une fete, un 
march6. Reconnaissant ainsi leur passe industriel, les villes 
gagneraient en prestige. 

Un certain plaisir peut naitre de la memoire 
retrouvee; c'est aussi le devoir des archives de la restituer. 

Et si Villeurbanne. une fois de plus, relevait le 
defi... y y 
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A 1' issue d'un mois et demi d'enquetes orales, de 
reflexions menees sur le patrimoine industriel et de rencontres 
avec Villeurbanne, c'est un autre regard qui est pose sur la 
ville, une ville palimpseste en cours de dechiffrement. 

La premiere pierre d'un projet est posee. Le Centre 
de la Memoire "retrouvee" a plus d'une raison de vivre. Que les 
pistes ouvertes, les directions suggerees puissent servir aux 
specialistes qui prendront le relais de cette etude! Bilans 
detailles, etude des besoins, budgets previsionnels, 
programmation doivent etre envisages dans la phase suivante. 

Si, comme 1'ecrit Pierre Nora, "Le patrimoine, 
c'est ce qui est encore visible d'un monde qui nous est devenu 
invisiJble". . .alors, il y a urgence. Lorsque la ville perd son 
identite, le gardien de la memoire est le premier concerne. 
C'est a 1'archiviste que revient de retrouver ou meme de creer 
1'identite du lieu. 

Villeurbanne, "ville au futur" dispose d'atouts 
essentiels : jeunesse, vitalite, imagination, 
modernite,...renommee! Autour d'elle, gravite un monde 
intellectuel, culturel et scientifique. II ne lui manque plus 
qu'une chose : la conscience d'avoir vecu, la fierte de son 
passe...et de son present. 
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Pit iN€X£ J.  

ABREGE DES 

RECOMMANDATIONS A L'INTENTION DU COMITE DIRECTEUR 

POUR LES POLITIQUES URBAINES ET DU PATRIMOINE ARCHITECTURAL 

ET DU COMITE DES MINISTRES DU CONSEIL DE L*EUROPE 

Le Colloque de Vaulx-er.-Veliri a marque une premiere etape dans les 
travaux du Conseil de 1 'Europe visant la sauvegarde et la mise en valeur du 

patrimoine industriel. Cette action se developpera avec le Colloque de Madrid 
(1986) sur les ouvrages d'art et de genie civil, puis avec une serie d'autres 

rencontres et recherches specialisees. 

Des a present les participants au Colloque de Vaulx-en-Velin appellent 

1'attention des instances du Conseil de 1'Europe sur un certain nombre de 

priorites destinees a s'integrer aux recommandations qui devront etre adressees 
aux gouvernements en vue du renforoement des politiques du patrimoine industriel 

en Europe. 

LES POLITIQUES A METTRE EN OEUVRE DANS LES PAYS EUROPEENS DEVRAIENT A CET EGARD : 

A. se fonder sur le concept multidisciplinaire elargi de patrimoine industriel. 

II ne s'agit pas de prendre en compte seulement un heritage, archi-

tectural, des sites, ou encore des objets. La discipline recouvre a la fois un 
environnement physique, un ensemble de savoir, de techniques et de modes de vie. 

B. mettre en place des strategies d'incitation et de sensibilisation en : 

a. prevenant la destruction des composantes du patrimoine technique et 

industriel. II importe d'adapter les legislations fiscales et finan-

cieres afin d'eviter qu'elles favorisent et permettent 1a disparition 

du patrimoine ; 

b. insistant sur la conservation selective des archives economiques qui 

retracent la memoire collective de 1'entreprise ; 

c. favorisant le mecenat d'entreprise par la sensibilisation des respon— 

sables et par des incitations fiscales en vue de la conservation des 

elements significatifs du patrimoine ; 

d. utilisant mieux les ressources humaines avec en particulier un appel, 

dans le cadre de Ventreprise ou a l'exterieur, et notamment pour 

1'inventaire, 1'analyse et la conservation des archives, a des 

professionnels pre-retraites ou retraites ; 

e. favorisant la connaissance du patrimoine industriel dans les cercles 

professionnels mais aussi aupres des elus, du public en general et 

des jeunes en milieu scolaire ou extra-scolaire. 



promouvoir a 1'echelon europeen la connaissance scientifique du patrimoine 
dans la perspective d"' initiatives' communes 

a. en encourageant le developpement de la rechercne dans une vision 

europeenne avec, par exemple, le developpement de programmes aupres 

d'institutions multinationales comme 1'lnstitut universitaire europeen 
de Florence, et aupres des universites nationales. 

b. en invitant le Conseil de 1'Europe a lancer un inventaire general, 

leger et etendu, selon une typologie commune 3 1'ensemble de 1'Europe, 

qui pourrait localiser des zones et secteurs sensibles en Europe. 

Ce travail pourrait etre suivi de 1'etablissement d'inventaires 
thematiques approfondis ; 

c. en etudiant, compte tenu de 1'inventaire prealable et avec le concours 
des organisations europeennes : 

. une repartition eventuelle entre les divers pays de la charge de la 

conservation d'ensembles industriels lourds (chaines de montage 
automobile, barrages hydrauliques, raffineries de petrole et 
centrales nucleaires ?...) 

. la possibilite d'operations europeennes coirmunes ponctuelles pour 

des ensembles exceptionnels. 



A/V/V EX£ 

ASPECTS DE L'ACTION DU CONSEIL DE L'EUROPE 

C. DELAUNAY 

J'ai 1'honneur de representer ici 1e Comite Directeur pour les 
politiques urbaines et le Patrimoine Architectural du Conseil de 1'Europe 
(C.D.U.P.)- Cet organisme est constitue par les delegues de 21 pays 

europeens, et j'y siege en tant que Delegue Frangais. 

Perme t tez-mo i de rappeler quelques dates marquantes : 

- en 1975 , 1' annee europeenne du Patrimoine Archi tec tural 

- en ortobre 1985, signature par les Ministres de la Convention 

Europeenne sur 1e Patrimoine Architectural 

- en 1980-82, les diverses manifestations de la Campagne Europeenne 

pour la Renaissance de la Cite. 

Cest a cette epoque (1982) qu'a ete cree le C.D.U.P. , regroupant 

1'urbanisme et le Patrimoine, car de nombreux liens sont apparus entre 

les politiques urbaines d'une nart, la conservation et la mise en valeur 
du Patrimoine Architectural d'autre part. Ceci est vrai par exemple dans 
1'amenagement des centres-ville anciens ; mais aussi, et j'y reviendrai 

plus loin, dans les villes et banlieues de tradition industrielle. 

Le C.D.U.P. s'est interesse a toutes les categories de patrimoine : 

bien sur a celui des monuments historiques traditionnels, mais aussi au 

patrimoine architectural rural, au patrimoine archeologique. Aujourd 1hui, 

son programme de travail s' etend au patrimoine industriel, suivant en cela 

de nombreuses initiatives qui se sont developpees au cours des dernieres 

annees. Le patrimoine industriel est maintenant reconnu comme une composante 

importante de notre histoire, de notre culture, qu'il s'agisse de culture 

technique ou de sciences humaines. 

L'importance du sujet nous a amenes a le scinder en deux : 

- le patrimoine industriel proprement dit, celui des usines, qui fait 

1'objet du present colloque, 

- et le patrimoine que j'appellerai technique (entendez par la les ouvrages 

d'infrastructure et de genie civil tels que ponts, routes, ports, 
canaux -..) qui sera le theme du Colloque de MADRID au printemps prochain. 

Notre Colloque actuel est axe plus specialement sur le patrimoine 

industriel recent (celui des 19e et 20e siecles, qui disparait tous les 

jours sous nos yeux sous 1'effet de mutations technologiques rapides). 
Le proto-industriel (18e siecle et anterieurs) , du moins ce qu'il en reste, 

est relativement mieux etudie et protege. 



Je voudrais axer mon propos, qui vient en complement du message de 

M. OREJA, Secretaire General du Conseil de 1'Europe, sur trois points : 

- les liens avec l'urbanisme 
- le champ d'action qui s 1ouvre 
- les developpements possibles au niveau europeen. 

Le parallelisme avec l'Urbanisme -

En 1985, un des evenements majeurs du programme de travail 
du C.D.U.P. a ete la Conference de DORTMUND, dans la Puhr , le mois dernier. 

Cette conference, dont vous pouvez vous procurer les conclusions a l'entree 

de la salle, faisait suite a celle de LILLE en 1983 ; elle a etudie les 

moyens dc revitalisation, de donner confiancv en 1'avenir, aux villes de 

tradition industrielle. 

Ces villes, qui ont generalement connu un developpement important 

au 19e siecle, a partir de grandes industries (mines, textile, siderurgie), 

peu diversifiees, ont ete frappees de plein fouet depuis une dizaine 
d'annees par ce qu'il est convenu d'appeler la "crise economique" due entre 

autres a 1'obsolescence de certaines industries et a la mutation de 

certaines technologies. 

Cette revitalisation passe par une diversification des activites, 

a partir du potentiel humain existant sur place, du savoir-faire, de 

l'armature urbaine existante. 

Elle passe aussi par la promotion d'un environnement de qualite 

(naturel ou bati) rompant avec le paysage ancien quelquefois triste : 

places, espaces verts, equipements, services sociaux, architecture des 
batiments ; cct environnement ayant un lien fort avec 1 1implantation 

d'activites et donnant confiance a la population. C'est le cas a DORTMUND 

oii un effort considerable a ete entrepris dans ce domaine, comme nous 

l'avons constate. 

Elle passe cnfin par la reutilisation a d'autres fins des sites 

et immeubles abandonnes par l'Industrie (la ville de SWANSEA au Royaume-Uni 

nous en donne un exemple remarquable) ; ainsi que par 1'amelioration des 

batiments existants ; et aussi par la preseirvation du patrimoine historique 

bati, qu'il s'agisse dc batiments publics ou industriels. 

Le patrimoine industriel comprend non seulement des usines 

(batiments et machines) mais aussi ce qui s'y raccroche : techniques, 
savoir-faire, archives, et aussi de 1'habitat ouvrier et des batiments 
publics construits par les Industriels. 

Qu'il s'agisse de conservation, de reutilisation intelligente a 

d'autres fins, voire de maintiens en activite, l'action en faveur du 
patrimoine industriel peut largement contribuer, notamment dans les cites 
ou banlieues qui se sont creees autour d'une ou plusieurs industries, a 

creer l'identite de la ville, le symbolisme indispensable, car il s'agit 

d'elements a caractere souvent affectif de l'histoire locale ; il s'agit 

des racines ou de l'identite des habitants. 



Le champ d'action qui s'ouvre est tres vaste, tant pour des 

initiatives locales des citadins, que pour des actions communautaires 

entralnant la participation des habitants, leur donnant en retour le 
sentiment d'appartenir a une communaute vivante, generatrice de valeurs 

culturelles. 

Une piste a etudier serait par exemple de susciter le concours de 

retraites, avec parallelement une formation convenable dans le cadre 
d'une universite de 3e age ; ces personnes ou leurs parents ont d ailleurs 
souvent connu les machines, les batiments, les techniques, dont il s agit 

d'organiser 1'invendaire, et, s'il y a lieu, la conservation ou la 

reutilisation. 

Les developpements possibles au niveau europeen 

En dehors des recommandations d'ordre juridique, administratif, 
financier ou pratique, a mettre au point a 1 intention des pouvoirs publics 

ou des partenaires sociaux, il serait souhaitable, a mon avis, que le 
Colloque reflechisse a une possible repartition des taches entre les pays 
europeens, notamment pour les grandes industries. Le champ d action du 
Patrimoine Industriel est tellement vaste qu il excede les possibilites de 
chaque pays ; certains pourraient peut-etre prendre en charge plus specia 

lement les domaines industriels ou ils ont une competence particuliere. 



A N N B K e  M  

LES ETATS GENERAUX : 
VERS L'EVEIL SCIENTIFIQUE DES FRANCAIS 

Choisir le sexe de son enfant, oui mais... ? 
Ozone, attention danger, il faut proteger notre planete, oui 
mais comment ? 
Microprocesseurs, telematique, electronique, oui mais pourquoi ? 
Aujourd1hui, ces debats sont a 1'ecole, dans les medias. Ces 
questions ne sont plus isolees, soumises a 1a reflexion des 
seuls scientifiques : des elements de reponse sont attendus qui 
doivent sortir des 1aboratoires scientifiques et se preter au 
debat avec le grand public. 

Les Etats generaux de 1a Culture Scientifique et Technique, qui 
ont pour objet de catalyser 1'interet du public pour la chose 
scientifique et d'instaurer la communication scientifique, reve-
lent cette realite, organisent le debat, 11enrichissent et le 
mettent au grand jour. 

Leur objectifs : 
- Constater la place de la Culture Scientifique, Technique et 
Industrielle (CSTI) dans la culture du XXeme siecle. 

- Demytifier 1a recherche scientifiaue et ravoriser le partage 
du savoir. 

- Montrer 1a place qu'occupe 1a CSTI dans 1e domaine mdustriel, 
comment elle penetre ce milieu. 

- Temoigner de son importance dans le domame de 1'education. 

L'idee se concretise durant les mois d'automne, par 1'organisa-
tion, dans les 26 regions frangaises, de semaines d'animation 
scientifique de grande ampleur : 

. expositions, colloques regionaux, spectacles associant Culture 
et Science, ateliers de decouverte, demonstrations scientifl-
ques pour le grand public, exposciences au cours desquelles 
les enfants peuvent se preter au ]eu des experiences scienti-
fiques ; 
visites guidees axees sur 1a faune, 1a flore, la geologie, 
journees portes ouvertes dans les entreprises et les labora-
toires ; 

. edition de guides de "tourisme industriel" ; 

. projection de films scientifiques dans les ecoles ; 
couverture des operations par les radios locales et la televi— 
sions regionales... 
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LES ETATS GENERAOX : 
PROVOQUER LA RENCONTRE D'UNIVERS CLOISONNES 

La volonte des ministeres initiateurs des Etats generaux tend a 
renforcer le necessaire dialogue entre le monde scientifique et 
le grand public en provoquant la rencontre d'univers profession-
nels cloisonnes : la Culture, la Recherche, 1'Industrie, 1'Edu-
cation. 

C1est ainsi que dans les 26 regions Frangaises, des chefs d en— 
treprises, des decideurs, des universitaires, des scientifiques, 
des journalistes participent activement depuis le debut de 1'an-
nee a des colloques ou manifestations aussi nombreux que diver-
sifies : 

- Les createurs et les industriels se sont rencontres en Aqui-
taine, "Design et materiaux" presente les travaux de jeunes 
designers a partir de la Fibre impregnee Thermoplastique (FIT), 
mise au point par le service Etudes et Methodologie Atochem-
Mont ; (Mourenx du 20 au 25 novembre). 

- 1000 jeunes venus de 43 pays se sont rencontres en Bretagne, 
(Brest du 16 au 23 juillet) dans le cadre d'une exposcience 
internationale pour monter un programme d1echanges sur la base 
d•initiatives locales de developpement de loisirs scientifiques. 

- 20 000 enfants ont rencontres 1000 chercheurs en Ile de 
France. Sur le theme "Une classe, un chercheur" 1000 chercheurs 
repondent a toutes les questions que se posent les enfants, 
parlent de leur metier, de ce qu1ils savent, de ce qu'ils cher-
chent, (d'octobre a decembre). 

- L'art et 1'industrie se sont rencontres en Rhone-Alpes 
L1exposition "Objet industriel, objet d1art" a Annecy (22 nov / 
2 dec.) sera 1'occasion de montrer que 1e design industriel puet 
contribuer a 1'eveil de 11emotion artistique, ce qui valorise la 
production industrielle de technologies avancees. 

- La Science et la Philosophie se sont rencontrees en Pays de 
Loi-re. La reunion de "grands esprits" devant le public dans le 
cadre du colloque qui s1est tenu au Mans les 2, 3 et 4 novembre 
a permis de degager ce gue peuvent attendre ceux qui, par leur 
formation et leur metier, ne sont ni scientifiques, ni philoso-
phes . 

Le colloque national des 4, 5 et 6 decembre a la Cite des Scien-
ces et de 1'Industrie fera le bilan des initiatives regionales 
et des experiences conduites ces dernieres annees. Son objectif 
est de mieux cerner la place de la science et de la technologie 
dans la culture et la societe et de progresser avec les scienti-
fiques, les industriels, les artistes, les enseignants, les 
elus, sur 1'amenagement d'echanges feconds et permanents avec le 
public et les medias. 
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LES PARTENAIRES DES ETATS GENERAUX 

Le Ministere de la Recherche et de la Technologie. 

Le Ministere de la Culture, de la Communication, des Grands 
Travaux et du Bicentenaire. 

Le Ministere de 11Education Nationale, de la Jeunesse et des 
Sports. 

Le Ministere de 1'Industrie et de 1'Amenagement du Territoire. 

Le Secretariat d'Etat a la Jeunesse et aux Sports. 

La Cite des Sciences et de 1'Industrie. 

Le Palais de la Decouverte. 

L'Association des Musees et Centres pour le developpement de 
la Culture Scientifigue, Technigue et Industrielle. 

L'Association Sciences, Musees, Medias . 

L'Association des Musees de 1'Homme et Societe. 

Avec le soutien de : 

La Caisse Nationale d'Epargne de Paris. 

L'Admitech. 

La Caisse Nationale de Prevoyance. 

La Mairie de Mulhouse. 



Les progres des connaissances scientifigues, 1'evolution des 
technigues, 1'industrialisation, sont a 1'origine de profonds 
bouleversements dans nos societes modernes. 

L'homme de cette fin de XXe siecle manipule dans sa vie guoti-
dienne des objets d'une technologie sophistiguee. II prend 
desormais conscience gue la civilisation gu'il a batie peut 
remettre en cause 1'eguilibre de sa planete, la Terre ; enfin, 
il agit desormais sur le patrimoine genetigue de 1'homme meme. 

La science, la technologie, font partie de sa culture et il ne-
peut plus 1'ignorer car elles determinent sa capacite a choisir, 
a construire le monde dans leguel i1 vivra demain. La vitalite 
de notre economie en depend notamment. 

Pour gue les frangais aillent a la decouverte du progres et en 
comprennent les enjeux, cing ministeres se sont associes. Ils 
reunissent, en fin d'annee de celebration du Bicentenaire de la 
Revolution Frangaise, les Etats generaux de la culture scienti-
figue, technigue et industrielle. 

Dur-ant les trois mois d' automne, se sont tenues dans toute la 
France des semaines d'animation scientifigue : expositions, 
spectacles, collogues, ateliers de decouverte, projections de 
films scientifigues dans les ecoles, journees portes ouvertes 
dans les entreprises et les laboratoires. Chercheurs, indus-
triels, enseignants, artistes, elus, se mobilisent dans 26 
regions frangaises pour familiariser le grand public au monde de 
la recherche. 

Le colloque national cloture les Etats generaux les 4, 5 et 6 
decembre a Paris (Cite des Sciences et de 1'Industrie de la 
Villette) . II reunit tous ceux gui contribuent deja, ou pourront 
contribuer dans 1'avenir, a 1a diffusion de 1a culture scienti-
figue et technigue. Ensemble, ils tireront le bilan des initia-
tives regionales et des experiences conduites ces dernieres an-
nees, afin de cerner les conditions de 1'emergence croissante de 
la science et de 1a technigue dans la culture et 1a societe 
frangaise et de definir des propositions pour 1'avenir. 
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DEBOUCHES UNIVERSITE DE HAUTE ALSACE 

- Concours de 1'Ecole du Patrimoine 
- CAPES de Documentatlon 
- Archiviste de collectivit6 territoriale 
(coilectivitd locale: archlviste 2e catdgorie, 
coilectivM ddpartementale: archiviste 
ddpartementai) 
- Archiviste de Chambre de Commerce et 
d'lndustrie 
- Animateurs de Oentres de Culture Scientifique 
Technique et Industrielle 
- Animation et rhontage (fexpositions 
- Personnels de Mus6es Techniques 

* L'ADELITAD (Association des Anclens 
Dipl6m6s d'Archivistique) assure la diffusion des 
postes k ses membres, organise des rencontres et 
diffuse un bulietin trimestriel. 
* L'ADIM (Association des Dlpl6m6s de 
Musdoiogie : Culture Scientifique et Technique) 
assure la diffusion des postes et aide ses 
membres & I'entr6e dans la profession. 

POURSUITE D'ETUDES 

- DESS "Technlques d'Archlves et de 
Documentatlon" : admission sur dossier des 
titulaires d'une Maitrise d'histoire ou 
MECADOCTE. 

Proqramme: * archivistique 
* probldmes culturels 
* documentation et Informatique 
* drolt public, administratif et 
financier 
* paidographie 

- DEA "Sclences et Technlquee : Hlstolre, 
Gestlon, Enjeux" (habilltation conjolnte avec les 
Universit6s de Strasbourg I et Strasbourg II) 

FACULTE DES LETTRES ET DES 
SCIENCES HUMAINES 

Pour toute Informatlon compl6mentalre, 
s'adresser 6 : 

Facultd desLettres et Sclences 

31,Grancr Rue 
68 090 MULHOUSE CEDEX 

T6I.:89461847 

ou 

Servlce Commun Unlversltalre 
d'lnformatlon et d'Orlentatlon 

61, rue Albert Camus 
68 093 MULHOUSE CEDEX 

T6I,:89 42 4845 

METIERS DE LA CULTURE, 

DES ARCHIVES, 

ET DE LA DOCUMENTATION 

POUR LES COLLECTIVITES 

TERRITORIALES 

(MECADOCTE) 

th 
y 

bl 



UOENCE W8TF10SE 

LICENCE ET MAITRISE MECADOCTE 

- dipldmes professionnels pour les organismes 
assurant la gestlon du patrimoine archivistique, 
documehtaire ou technique 

- formation interdisciplinaire unique en France 

Objectlfs : 

- former des cadres pour mettre en place et 
g6rer des services patrimoniaux 
- offrir deux spdcialisations en option : 

1. Culture scientifique et technique et 
MusGologie 

2. Techniques d'Archives et de 
Documentation 

Contexte : 

La filidre s'appuie sur la sp6cificit6 
mulhousienne en mati&re de documentation 
(particulidrement en culture scientifique et 
technique par~is"r6ise&u de "Blblloth6ques 
Universitaires et de la Soci6t6 Industrielle de 
Mulhouse), d'archives et de mus6es 
scientifiques et techniques. 

Condltlons d'admlsslon 

- optlon 1 : DEUG llttdralre ou sclentlflque, 
DUT ou dipldme 6quivalent 
- optlon 2 : DEUG hlstoire 

Admlsslon sur dbsster: l6s dosslers de 
candidature peuvent 6tre retlr6s dds le mols de 
juin au secr6tarlat de la Facult6 des Lettres 6t 
des Sciences Humaines. _ _ ,, 

ENSEIGNEMENTS 
. . .  •  .  . •  

- une annde d'octobre a bctobre (stages 6t6); 
possibilit6 pour les salarlds de fractlonner le 
c u r s u s  - ' = 7 V  .  
- 20h de cours et TD par semalne 
- d6placements d'6tudes ert cours d'ann6e (dans 
les services d'archives, les mus6es, etc....) 
- stage dans les organismes de gestion du 
patrimoine t 
- pr6paratibn d'une expdsition 

Tronc commun : 
* Pratique administrative. gestion, droit 
* Hlstolre-et hlstoiri g^nir&le de l'art 
* Archives, documentatlon, Informatlque 
* Une langue vivante 

* Optlon 1 : culture sclentlfique et 
technique, 6plst6mologle + 2 mols de stage 

* Option 2 : archivlstique, pal6ographle + 2 
mois de stage 

Condltlons d'adm«sslon : 

- optlon 1 : toute llcence 
- optiom 2 llcence d'histoire avec 
s6minaire de mise d niveau en 
archivistlque.llcenbe MECADOCTE ou LITAD de 
Lyon III 

ENSEIGNEMENTS 

- une ann6e d'octobre k octobre, possibilit6 
pour les salar!6s de fractionner le cursus 
- ddplacements d'6tudes en cours d'ann6e (dans 
les servlces d'archives, les musdes, etc ....) 

Tronc commun : 
*M6thodologie et informatlque documen-
talre 
* Techniques audiovlsUelles 
* Hlstolre 
* une langue vivante 

Optlon 1 : Mus6ologie 
* Musdologle g6n6rale 
* Mus6ologle des sclenceSettechniques 
* Histolre des sciences et techniques 
*M6hribife de rechercHe dans un 
organisme de gestlon du patrlmoine 
(expdrience de 2 mols mlnimum) 

Optlon 2 -s Technlques d'Archlves et de 
Documentation 

Archlvistique th6orique 
*M6moire de recherche dans un service 
d'archlves (exp6rlence de 2 mois 
mlnlmum) 
* Pol^nnranhiA 



A/V/Vr>*£-Z 

F I L M O G R A P H I E  

1895 - La sortie des usines Lumiere - Louis et Auguste Lumiere 
—. n b  . Documentaire reconstitue - F -

1919 - Travail - Henri Pouctal - NB. Serial - Fiction - F -

1924 - Gosse de riche - Charles Burguet - NB - Fiction - F -

1925 - La Greve - (Statchka) - S.M. Eisenstein - NB. - Fiction - URSS -

1926 - La Mere (Mat) - Poudovkine - NB. - Fiction d'ap. Gorki - URSS -

1926 - Metropolis - Fritz Lang - NB. - 2 h. - Fiction - All. -

1927 - Le M6cano de la "Gen^ral" - (The General) - Buster Keaton - NB - I h.I5 
~ F i c t i o n  -  U S A  -

1927 - Octobre - (Oktiabr) - S.M. Eisenstein & G. Alexandrov - NB - Fiction - URSS 

1929 - L'homme a la cam§ra - Dziga Vertov - NB - muet - URSS - Doc. 

1929 - Solitude - (Lonesome) - Paul Fejos - NB - muet - USA -

1929 - La nuit est a nous - Carl FrolichrHenry Roussell - NB - Fiction - F/All. 

1930 - Enthousiasme - Symphonie du Donbass - Dziga Vertov - NB - URSS -

1931 - Vouloir - A. Jaeger-Schmidt - NB - Fiction - F 

1931 - A nous la liberte - Rene Clair - NB - Fiction - F 

1932 - Cognasse - Louis Mercantour - NB - Fiction - F -

1933 - Borinage, - Joris Ivens & H. Storck - NB - Doc. - Bel. 

1933 - La Fusee - J. Natanson - NB - Fiction - F 

1933 - Le Maitre des Forges - F. Rivers & A. Gance - NB - Fiction - F 

1934 - 1'Aventurier - Marcel 1'Herbier - NB - Fiction - F 

1935 - Construction - Henri Storck - NB - Doc. - Bel. 

1936 - Le Crime de Monsieur Lange - Jean Renoir - NB - Fiction - F 

1936 - Gr§ves d'occupation de Juin 36 - Collectif - NB - Fiction - F. 



1936 - La vie est & nous - Jean Renoir + Collectif de cin^astes - NB - Doc - F 

1936 - Les temps modernes - (Modern times) - Charlie Chaplin • - NB - Fiction - I 

1937 - Le temps des cerises - J.P. Le Chanois - NB - Fiction • - F 

1937 - Choc en retour - Maurice Keroul et Geroge Monca - NB - Fiction - F 

1938 - Les nouueaux riches - Andre Berthomieu - NB - Fiction • - F 

1938 - La vie d'un homme - J.P. le Chanois - NB - Fiction - F 

1938 - Les maisons de la misere - H. Storck - NB - Doc - Bel. 

1938 - Grisou - Maurice de Canonge - NB - Fiction - F 

1938 - La b6te humaine - Jean Renoir - NB - Fiction - F 

1939 - Le jour se leve - Marcel Carne - NB - Fiction - F 

1939 - 1' embuscade - Fernand Rivers - NB - Fiction - F 

1942 - Lumiere d'ete - Jean Gremillon - NB - Fiction - F 

1944 - Le merle blanc - Jacques Houssin - NB - Fiction - F 

1945 - Pilotes du rail - S.N.C.F. - NB - Doc - F 

1946 - Au service de la France - S.N.C.F. - NB - Doc -

1947 - Antoine et Antoinette - Jacques Becker - Fiction - F 

1947 - La renaissance du rail - S.N.C.F. - Doc -

1947 - Le Maltre des forges - Fernand Rivers - NB - Diction - F 

1947 - Les greves de 1947 - Louis Daquin - NB - Doc - F 

1948 - Le point du jour - Louis Daquin - NB - Fiction - F 

1950 - La vie au pays noir - H.B.N.P.C. - NB - Doc - F 

1950 - Sous le ciel de Paris - Julien Duvivier - NB - Fiction - F 

1951 - Onze heures sonnaient - G. de Santis - Fiction - It. 

1952 - Europe 51 - R. Rossellini - NB - Fiction - It. 

1952 - Jour de peine - Victor Vicas - Doc - F 

1952 - L'£ge des machines - W. Novik - Doc - F 

1953 - Jean Coton - Marc Allegret - Doc - F 

1953 - Le film de Jean - Marc Allegret - Doc - F 

1953 — Le rendez-vous des quais - Paul Carpita - NB - Fiction F 



1954 - Travail a la chaine - W. Klimovicy - Doc - F 

1955 - La meilleure part - Y. Allegret - NB - Fiction - F 

1956 - Gervaise - Rene Clement - NB - Fiction - F 

1958 - Mon Oncle - Jacques Tati - Coul - Fiction - F 

1959 - Pacific 231 - Jean Mitry - NB - Fiction - Experimental - 10 mn - F 

1961 - La belle americaine - Robert Dhery & Pierre Tchernia - Coul - Fiction - F 

1963 - Germinal - Yves Allegret - NB - Fiction - F 

1963 - Une lettre - Philippe Condroyer - Coul - Fiction - F 

1970 - Elise ou la vraie vie - Michel Drach - Coul - Fiction - F 

1971 - Smic, smac, smoc - Claude Lelouch - Coul - Fiction - F 

1971 - La classe ouvriere va au paradis - E. Petri - Couleur - Fiction - It. 

1971 - Derniers mineurs en Aveyron - Maurice Failevic - NB - Doc - F 

1971 - Coup pour coup - Marin Karmits - Fiction F-RFA 

1971 - Tout va bien - J.L. Godard & J.P. Gorin - Fiction - F-Ital. 

1972 - Beau masque - Bernard Paul - Fiction - F 

1972 - Humain, trop humain - Louis Malle - Fiction - F 

1973 - R.A.5. on est fier - S.N.C.F. - Coul - Doc - F 

1973 - Au pays des cloutiers - Gerard Vial - Couleur - Doc - F 

1974 - La moutarde me monte au nez - Claude Zidi - Coul - Fiction - F 

1974 - Laissez-moi le temps de me souvenir - J.M. Meurice - NB - Doc - F 

1975 - La terre de la grande promesse - A. Wajda - Coul - Fiction - Pologne 

1975 - Un linceuil n'a pas de p6ches - J.P. Mocky - Coul - Fiction - F 

1975 - Avec le sang des autres - Bruno Muel - Coul - Doc - F 

1975 - La coupe a dix francs - P. Condroyer - Fiction - F 

1976 - Etiraqe d'une lame de faux au martinet hydraulique - Maison de la Culture 
de Firminy - NB - Doc - F - IOmn 

1977 - Qui sont ces hommes ? - S.N.C.F. - Coul - Doc - F 

1977 - Etle decor industriel - F. Vincent - Coul - Doc - F 



1977 - Quand les femmes ont pris la col&re - R. Vautier & 5. Chapdelaine -
~ Coul - Fiction - F 

1978 - Histoires de vie - Bornibus - Evrard - Ferriot - Coul - Doc - INA Le Cr 

1978 - Paris insolite - Y. Gerault - Coul - Doc - F 

1978 - L'Sge d'or du fer - J. Krier - Coul - Doc - F 

1978 - Les Bienfaiteurs - J.C. Durmeyer - Coul - Doc - F 

1978 - Blue Collar - P. Schrader - Coul - Fiction - USA 

1979 - Norma Rae - M. Ritt - Coul - Fiction - USA 
' SHQ 

1979 - LaForge - Lucienne Lanaz - Coul - Doc - F 

1979 - Archeologie industrielle Venise - H. Wieser-Benedetti - Coul - Doc -

1979 - Sauve qui peut (La vie) - J.L. Godard - Coul - Fiction - F + Suisse 

1981 - Prends ta Rolls et va pointer - R. Balducci - Coul - Fiction - F 

1982 - Passion - J.L. Godard - Coul - Fiction - F + Suisse 

1982 - Le mariage de Madame Citroen et de Monsieur CGT - J.P. Lebel - video coi 
' Doc - F 

1983 - Le voyage de Rose - P. Barberis - Doc - F 

1983 - L'anniversaire de Thomas - J.P. Menichetti - NB - Doc - F 

1985 - Le voyaqe & Paimpol - J. Berry - Coul - Fiction - F 

1986 - Memoires d'en France 1936-1939 - Association Images de memoire ouvriere 
" Doc - F 

1989 - Roger et moi (Roger and me) - M. Moore - Coul - Doc - USA 

1990 - Je t'ai dans la peau - J.P. Thorn - Coul - Fiction - F 

1990 - Nouvelle vague - J.L. Godard - Coul - Fiction - F + Suisse 

Eaieaieii 
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